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ESQUISSE 

SUR 

fa mût en Culture ht la /lanùre flccforotale. 



Notre pays , agricole avant tout et peut-être le plus 
fertile et le mieux cultivé de l'univers , doit autant sa 
richesse h la bonne qualité de son sol qu'à son industrie. 
Les Flandres ont toujours excellé sur toutes nos autres 
provinces par leur bonne culture , de sorte qu'on pour- 
rait les nommer la terre promise de la Belgique. Une 
histoire complète de l'agriculture de la Flandre serait 
tout à la fois l'histoire de sa civilisation , elle indiquerait 
la source du commerce et de l'industrie des Flamands. 

En écrivant cette esquisse , je ne me suis proposé que 
de donner les notions trouvées soit dans les auteurs 
anciens, soit dans les chartes de nos souverains ou 
dans d'anciens manuscrits , sans vouloir rien préciser 
sur le mode de culture , et pour me tenir dans certaines 
limites, je me suis borné à la Flandre occidentale 
actuelle. 

Notre province , selon l'opinion la plus commune , 
était habitée du temps de César par les Morins et les 
Ménapiens et ces peuples, pour se soustraire à la 
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domination du général romain, se retirèrent derrière 
leurs bois et dans leurs marais. Le conquérant des 
Gaules ae servit d'une nouvelle tactique pour vaincre 
cette ruse de guerre ; il mit la cognée dans la main de 
ses soldats et fît abattre ces murs de bois qui le séparaient 
de ses ennemis. Cela nous dit assez clairement qu'à cette 
époque notre sol était encore en grande partie couvert 
de forêts vierges , semblables à celles qu'on voit dans 
certaines contrées de l'Amérique. 

C'est dans César et dans quelques autres auteurs , 
tels que Tacite et Strabon qu'on trouve les renseigne- 
ments les plus curieux et les plus anciens sur l'état 
primitif de notre province, ce sont aussi ces auteurs 
que je ferai parler successivement pour nous faire con- 
naître cet état. 

Malgré la grande quantité de bois , il y avait che* 
nous des terres arables qu'on engraissait de marne 
tirée des rivières et des eaux stagnantes (1). Les Ro- 
mains contribuèrent pour beaucoup dans l'amélioration 
de l'agriculture des Belges en général : César leur ap- 
prit l'usage de la charrue pour labourer les terres; 
la faucille servit à couper le blé et le fléau à le 
battre. 

Les Belges d'origine germanique avaient passé le Rhin 
à cause de la fertilité des terres de la Belgique. Ils 
ne possédaient rien en propriété, chacun cultivait le 
champ qui lui était assigné par le chef de sa tribu, 
l'espace d'une année (2). C'était le moyen de former 



(1) D* bello Gallico. l,b. IV. 

(?) Ibid. cap. t , âî et 23. Et lib. VI, cap. Î2. Et Tacitue de moribue 
germanorum; cap. 16. 
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de bons guerriers, en ne les attachant à rien, pas 
même au goût de l'agriculture. 

Strabon , qui avait voyagé en différents pays et qui 
dans sa géographie nous a laissé de si belles descriptions, 
dit que le sol habité par les Morins , les Atrébates , les 
Eburons et les Ménapiens , est à peu près le même. Ce 
sol est couvert d'une forêt épaisse , d'une grande étendue ; 
cependant , ajoute-il , elle n'est pas si grande que beau 
coup d'écrivains l'ont prétendu; elle n'a, qu'une éten- 
due de 4000 stades (1). 

La culture du froment et d'autres fruits fit tant de 
progrès, que deux siècles après que les Romains se furent 
rendus maîtres de notre pays, Dion Cassius témoigne 
que de son temps l'agriculture y était pratiquée comme 
en Italie (2). 

Strabon ajoute que toute la Gaule produisait beaucoup 
de froment , de milet et de glands , et qu'elle nourris- 
sait quantité de bestiaux. Toutes les terres étaient cul- 
tivées , celles-là exceptées qui étaient couvertes de forêts 
et de marécages (3). 

La plupart de nos villes et de nos villages sont situés 
dans les endroits les plus fertiles de la province, qui 
ont servi de première demeure aux habitants qui s'y 
choisirent une station fixe , lorsqu'ils quittèrent leur vie 
et leurs habitudes nomades. 

L'irruption des peuples du nord en Belgique causa 
de grandes pertes à notre agriculture naissante. Le 
peuple massacré ou mis en fuite, les villages incendiés , 



(1) Lib. IV. 

(2) Lib. XLIV. 
(5) Lib. IV. 



8 

les spoliations et les ravages de toute espèce, tout 
contribua à rendre à notre sol un aspect stérile et désert. 
Les Romains avaient été chassés à leur tour et avec 
eux les premiers missionnaires. Les Victoric , les Fus- 
cien , les Piat , les Chrysol , qui avaient contribué 
pour beaucoup dans la civilisation des Morins et des 
lUénapiens , avaient payé de leur sang leur rèle héroïque. 
Deux siècles après la dévastation des Huns et des 
Wandales, d'autres apôtres de l'évangile vinrent ensei- 
gner la culture des terres en même temps qu'ils prê- 
chèrent les vérités de la foi. Lorsque saint Amand vint 
en Flandre , les habitants étaient sauvages comme le 
sol qu'ils habitaient, et les missionnaires, au dire de 
Baudemond , disciple de saint Amand , finirent pendant 
quelque, temps leurs prédications tant à cause de la 
férocité du peuple qu'à cause de la stérilité de la terre 
qui ne pourvoyait pas à leur subsistance (1). Cependant 
la persévérance triompha de toutes ces difficultés, les 
abbayes de saint Bavon et de saint Pierre à Gand 
surgirent à peu près en même temps que celles d'EInon 
et de saint Bertin et furent avec ces dernières des cen- 
tres de civilisation pour ces peuples devenus barbares 
par leur contact avec les hordes du nord. 

Les rois francs de la branche Mérovingienne dotèrent 
ces monastères , et les princes , dit Montesquieu , regar- 
daient le don immense qu'ils fesaient aux églises moins 
comme une action religieuse, que comme une dispensa- 



(I) Acta Sanctorvm, T. If, p. 249. Ob terra infwcunditatem 
cmnee eacerdote* à pnsdiuitiim» loci illius $t iubtraserunt. Et p. 859. 
(/nus payellu* cujut vocabulum est Gandcns , juxtà Scaldis ftuenta, 
qui propter ferocilalem gentis et terne infeetunditahm prœdombw 
relicim est. 
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lion politique. Cet état prospère de civilisation alla tou- 
jours croissant et nos campagnes furent mieux cultivées 
que jamais. Un livre de cens de St-Pierre , de 1281 , fait 
mention de plusieurs terres défrichées dans les Flandres: 
un fragment de pareil livre , provenant du même mo- 
nastère est beaucoup plus ancien , nous le publions ici 
pour la première fois (1). On y voit que saint Àmand 
voulant assurer la subsistance de ses frères ou moines , 
acheta des biens pour une valeur de 200 sols d'or. Le 
premier abbé, saint Florbert acheta à son tour des 
forêts, des fermes, des maisons et des marais dont les 
noms sont consignés dans ledit manuscrit. On calculait 
alors la valeur et l'étendue des terres arables d'après la 
quantité de grains qu'il fallait pour les ensemencer; 
uue forêt avait une valeur plus ou moins grande d'après 
la quantité de porcs qu'on pouvait y nourrir de glands ; 
un pré, un marais était évalué d'après le nombre de 
brébis ou de vaches qu'on pouvait y faire paître, ou 
d'après la quantité de foin qu'on y recueillait annuelle- 
ment. Les Jachères (brachelarium) que nous nommons 
Brakelanden, étaient aussi déjà connues et les forêts 
(syltœ), les fermes (mansi), les marais (maresci), les 
terres même avaient chacun leur nom particulier. 
Ekhulla , Emisrelrud , Loa , sont des noms de bois ; 
Fallsale , Facheria , Fissalis , Ricodungo , Basingascle , 
Firentfamo, Hrinlsalis, des noms de fermes; on Irouvc 
des terres qui se nomment Ostar , Tioloth , Tuinaccar. 
Très souvent les propriétés ne sont désignées que par 
le nom des paroisses ou des localités où elles sont situées, 
sans autre indication , tellement il est vrai que la bonne 



(1) Pièces jaitificatitei I. 
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foi de nos pères correspondait à la simplicité de leurs 
mœurs. La mesure des terres les plus fertiles était 
l'acre (accara) dont l'étendue équivalait à un arpent 
et demi. 

Les fermes dont je Tiens de parler étaient loiu d'avoir 
une exploitation aussi forte que nos fermes actuelles, 
c'étaient de chétives cabanes habitées par quelques serfs 
{mancipia) qui cultivaient quelques acres au profit de 
leur maître. Les grandes exploitations agricoles étaient 
encore réservées aux monastères et aux autres institutions 
religieuses , qui ayant obtenu des princes et des fidèles 
des possessions assez vastes et éloignées de leur demeure, 
y envoyèrent des moines pour mettre ces domaines en 
culture. Ils commencèrent ordinairement par y construire 
une chapelle pour leur usage et pour celui de leurs do- 
roestiques et ouvriers. Souvent des habitations s'élevèrent 
à l'entour de ces chapelles, qui furent l'origine de 
plusieurs de nos paroisses. Les prévôtés de Saint Amand 
à Courtrai , de Saint Berlin a Popcriughe et de Corbie à 
Casier et à Huysse près d'Audenarde , furent érigées de 
cette façon. Un moine de Saint Pierre résidait à Des- 
selghcm pour l'exploitation des terres que son abbaye 
y possédait. Les parties de la Flandre les mieux cul- 
tivées, furent celles que défrichèrent les moines et 
les peuplades les plus heureuses, celles qui leur étaient 
soumises. 

La sage législation de Charlemagne améliora beau- 
coup notre territoire, ses capilulaires nous en fournis- 
sent la preuve à chaque page ; mais ce que ce prince 
avait fait de bon, fut détruit par les invasions des 
Normands , qui ont tant dévaste notre province , qu'il 
ne nous est resté après dix siècles , que le souvenir de 
leurs ravages et de leurs cruautés. 
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Après ces temps de terreur , la Flandre se leva de ses 
ruines et forma un gouvernement à part sous l'adminis- 
tration de ses comtes , qui tachèrent de fermer les plaies 
faites par les barbares. Catholiques et protecteurs de la 
réligion , les comtes de Flandres érigèrent des chapitres , 
des collégiales et restaurèrent les abbayes dévastées. 
L'église dédiée sous l'invocation de la sainte Vierge et 
de saint Donatien à Bruges , par Baudouin Bras-de-fer , 
fut richement dotée par Arnould-le-Grand , qui l'érigea 
en chapitre. La charte de cette institution publiée par 
Mtrceus , est une des pièces les plus intéressantes que 
nous possédons pour l'indication des endroits qui étaient 
cultivés à celte époque. Saint-Michel lèz-Bruges , alors 
nommé Wemebriga , est accordé avec ses dîmes , ses 
champs arables, ses prés, etc. ; il y est aussi parlé de 
Ruddervoorde ( Ridetorda ) , de Wytschaele et Kemmcl 
{Widesgatù et Kemlis), de Sainte-Croix lèz-Bruges 
{Géra), de Dickebusch et Vormexeele (Thikabusca et 
Formesela), d'Eessen avec ses chapelles Dixmude et 
Clercken (Esna cum capcllis suis Dicasmutka et Ctarc) , 
d'Oostkerke, (Oostkerca apud Budanflit) ( 1 ) , Houtave 
(ffoltave), Utkerke (Utkerck), Mectkerke (in paro- 
chiâ Madkercka, terra quœ dicitur Haddigaland)\ 
d'autres paroisses y sont aussi nommées ; Lisseweghe t 
Dudzcele, Wulpen, Acrtryke, Loo , Jabbeke, Zcrke- 
gem , Zarren , Oostcamp , ( Leswega, Dudzela , JVulpis. 
Artrica , Lo , Jabeca , Zarkcnghem , villa Sarra , 
Orscamp)', il y est aussi fait mention d'autres terre» 



(t) Il est ici question d'Ooitkerko an nord de Bruges, situé à proximité 
de l'Echue, nommé autrefois Larubinstliet et peut «rc Budanfliet , comme 
on pourrait le présumer par cette expression. 
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d'après les noms des locataires , ou peut-être de ceux 
qui les avaient mises en culture. 

En 937 , le comte Arnould donne à l'abbaye de Saint- 
Pierre une terre qui suffit à l'entretien de cent brebis , 
située à Lapscheure ( Lambetcura loco mari proximo ) , 
et une ferme située à Snelleghem (Snetlinghem). Vers 
la fin du même siècle , en 988 , le même monastère 
reçoit du comte Baudouin , Avelghem avec ses paturâ- 
ges, ses terres cultivées et ses bois (pratu, sylvis, 
culluris et pascuis) (1). Je pourrais citer ici d'autres 
donations du même genre , qui toutes prouvent que 
notre province était en grande partie cultivée au *• 
siècle. Les croisades contribuèrent beaucoup à l'amé- 
lioration de notre agriculture. Il était impossible à nos 
compatriotes , qui firent souvent le voyage de la Terre- 
Sainte, de traverser des pays mieux cultivés que les 
leurs , de voir des fleurs agréables de forme et riches 
en couleur , sans désirer de rapporter ces nouvelles 
productions dans leur pays (2). 

Le commencement du douzième siècle vit s'élever 
comme par enchantement des couvents de l'ordre de 
Si-Norbert et de St- Bernard, qui opérèrent le plus grand 
changement dans la culture des terrains sablonneux , 
des bruyères, des marais et des polders. Pour bien 
comprendre les changements portés à plusieurs de nos 
terres, depuis le commencement du xu* siècle , jusqu'au 
commencement du siècle actuel, donnons un tableau 
exact de la situation de notre province à cette époque 
reculée. Toute la cote maritime, depuis l'Écluse jus- 



(t) Mirai, opera diphm. Tome n. 

(S) Vtn Hultbem. Ducoun «ur l'igricultare. 
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qu'au delà de Furnes , est bordée de dunes ou de 
monticules sablonneux , qui mettent les terres à l'abri 
des inondations de la mer. Les terres situées derrière 
ces dunes sont des plus fertiles , jusques environ deux 
lieues des côtes ; elles consistent en une argile plas- 
tique , qui atteint dans certains endroits plus de trois 
mètres de puissance ; elle est grisâtre , calcarifère et 
quelquefois sableuse (1). Je crois pouvoir déterminer 
les limites de ce terrain argileux de la manière suivante: 
A partir du village de Moerkerke il s'étend au midi de 
Damme , traverse le canal à mi-chemin de celle ville 
et de Bruges, se dirige sur Cuolkerke et vient aboutir 
à la ville de Bruges au Meuniken speye, suit la direc- 
tion du canal d'Ostende jusqu'au pont deStalhille , passe 
à Eltelghem , Oudenburg , Weslkerke , Ghistelles , où 
la couche forme un petit golfe terrestre de l'ouest à 
l'est, entre ce dernier endroit et Eerneghem. 

De Zevecote, qui se trouve au détroit, qui réunit 
ce golfe avec l'autre terrain argileux , la ligne se pro- 
longe vers Zande, Leke, Keyem et Beerst, d'où elle 
s'avance vers Zarren et Eessen dans la direction du petit 
canal d'Handsame jusqu'à Dixmade. De cette ville , elle 
se dirige vers Woumen, Merckem et Noordschole jus- 
qu'auprès de l'église de Reninghe , se replie ensuite vers 
Loo dans la direction du canal de Furnes , qu'elle quitte 
au pout de Vorthem pour aller rejoindre la frontière de 
France auGalomme-gracht (2), après avoir passé à travers 
des paroisses d'Alveringhem , Wulveringhem et Hou- 
them (3). Toute cette lisière a été conquise sur les eaux 



(1) Bulletins de l'Académie, P. 643, année 1838. 
(9) La Colin , petite rivière canalisée. 

(5) Voyex le mémoire de M. Belpeire. Mémoires de l'académie, 1827. 
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ou marines ou fluvial îles par lesquelles elle a été inon- 
dée. Les digues et le creusement de fossés pour faire 
écouler les eaux ont rendu la fertilité à toute celle 
contrée voisine de la mer. Cependant les différentes 
terres ont été conquises à des époques diverses; pour faire 
écoule*- leurs eaux à travers des propriétés limitrophes , 
les possesseurs se sont entendus entre eux; c'est l'ori- 
gine des wateringues. Quelques wateringues apparte- 
naient au comte de Flandre, il les entretenait a ses 
dépens et en recevait le revenu. En 1183, Philippe 
d'Alsace déclara libre du droit de wateringue les terres 
de l'abbaye des Dunes, situées au métier de Fumes. 
Il accorda en même temps à cette maison la garde des 
écluses du même métier et les revenus y attachés, a 
condition qu'on entretiendrait les digues et les écluses 
pour autant que les réparations à faire pourraient être 
exécutées l'espace d'un jour (1). Les grosses répara- 
lions étaient aux frais de la wateringue. Ce droit fut 
retenu par celte abbaye jusques vers 1586 , lorsqu'il fut 
▼endu à la Tille de Furnes. Les autres wateringues 
sont aussi très anciennes , car on n'en trouve pas l'ori- 
gine , elles portent les noms des écluses par lesquelles 
elles écoulent leurs eaux dans la mer , telle est la wa- 
teringue d'Eycnsluys , ou de l'endroit où elles sont 
situées , par exemple les wateringues de Camerlincs- 
Ambacht , de Blankenbcrghe; quelquefois elles portent 
le nom d'une seigneurie , comme la wateringue de 
Reygersvliet. 

Les acquêts sur la mer n'ont pas été nombreux sur 
nos côtes et a l'exception de quelques schorres aux 
environs d'Ostende et de Nieuport , je crois que la mer 



(1) Yoyei tox pièce* jatlifiottivet M. 
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nous a fait plus .perdre que gagner sous le rapport des 
terres arables. J'excepte toutefois de ce que j'avance ici 
l'ancien lit du Zwyn qui s'étendait de l'Ecluse à Damme 
et qui a été converti en terres fertiles au fur et à mesure 
que la mer s'est retirée. En 1171 Philippe d'Alsace donna 
aux chevaliers du temple toutes les terres d'alluvion con- 
quises sur la mer dans les paroisses de Slype , Lcffin- 
ghe, Sleene et Sainte -Marie -chapelle {Mariakerke). 
Cette donation fut l'origine de la commanderie de Slype. 
La charte de donation est imprimée dans le Derden 
plakaet-boek, 1 deel, page 38, et fautivement dans 
Mirants, T. II, P. 1516. 

J'ai dit que la mer nous a fait perdre du terrain ; 
ce qui a été autant occasionné par les sables mouvants 
des dunes que par la violence des eaux. Thierry d'Alsace 
avait accordé , en 1129 , h l'abbé des Dunes de cultiver 
autant de terrain des dunes qu'il lui plairait (1). Ce fut 
la première propriété de cette abbaye et elle l'exploita 
en formant des paturâges pour ses bestiaux et en plan- 
tant du taillis sur les monticules sablonneux ; cependant 
l'abbaye dut reculer ses bâtiments à l'irilérieur des 
terres jusqu'à trois fois, pareeque le sable mouvant et 
les flots s'en étaient emparés. 

L'exploitation des marais fut plus favorable. Il y en 
avait encore quantité à dessécher au xii* siècle dans 
toute la partie qui a voisinait la mer et que j'ai décrite 
plus haut. Désignons en quelques-uns. Le marais le plus 
considérable et qui pour cette raison a été mis le 
dernier en culture , est la Moere , située au midi de 
Fumes, connu dans les anciens diplômes sous le nom 



(1) Ckrm. abbat. de Dtmù, p. 159, Brngei, Vtod ecastee I <v Werbr ouck . 
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de Sibouden sec (1). L'abbaye des Dunes y possédait le 
droit de pèche jusqu'à ce quelle fut desséchée en 1624 
et les années suivantes par Wenceslas Koeberger. Le sol 
de cette Moere est composé de la même glaise que 
le reste de la bande maritime et se trouve à plus de 
sept pieds au-dessous des terres environnantes , de sorte 
qu'elle formait autrefois un lac salé que l'on n'a asséché 
qu'en l'entourant d'une digue et au moyen de plusieurs 
moulins à épuisement (2). Sandcrus donne le plan de 
celle Moere sur la carte du métier de Bergues , dans sa 
première édition. Le marquis de Léda , gouverneur des 
Pays-Bas, y remit les eaux en 1640, pour mettre la 
Flandre h l'abri des attaques des Français. 

D'autres Moeres devaient se trouver aux environs de 
Fumes , car une charte de Philippe d'Alsace parle de 
deux Moeres, l'une nommée Moer et l'autre Zuut- 
mocr (3). Une autre Moer était située aux portes de 
Bruges dans la paroisse de Meetkerke , elle est connue 
sous le nom de Meelkerksche moer ; les restes en ont été 
desséchés au siècle passé et déjà Jeanne de C. P. et son 
mari Thomas de Savoie avaient eu soin de charger les 
échevinsdu Franc du tracé de chemins et de l'inspection 
de ce marais (4). On trouva de pareils marais tout le 
long de nos côtes et aujourd'hui on donne encore le 
nom de Daring-moeren aux tourbières qu'on exploite 
dans les lieux où se trouvaient ces marais avant leur 
mise en culture. 

Dès le xiii» siècle on trouve en Flandre des employés 



(1) Pièce» ju»ti0c«ti»e* III. 

(2) Bclpairc. mémoire cité. 

(3) Pièce» jwtificative* IV. 

(4) Pièce» jiiftiacatiTcs V. 
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du comte ou delà comtesse, chargés de l'administration 
des rooeres et des terrains vagues ou bruyères ; souvent 
on honora de cet emploi des moines ou des gentilshom- 
mes expérimentés dans celte matière , on leur donna le 
nom de toatergraven en moermectters (comtes des eaux). 
Un Eustache de Gand , moine de Cambron , fut chargé de 
cet office sous Marguerite de Constantinople (1). Rogier 
de Hertsberghe, au service du comte Gui , fut watergrave 
de Flandre et délivra grand nombre de chartes consta- 
tant la vente de moeres au profit de son maître, qui 
vendit tout ce qui était en son pouvoir pour satisfaire 
son avarice et pour placer convenablement sa nom- 
breuse famille , qui consistait en dix-neuf enfants , qu'il 
avait eus de ses deux femmes , Mathilde , héritière de 
Bethune et d'Isabelle de Luxembourg. 

L'afné des fils du second lit de Gui , Jean de Natnur, 
reçut de son père , au mois d'Avril 1 282 , tous les 
schorres entre Meunikereede , Damme et Biervliet, avec 
toutes les terres, utdics et rejets (relais) de mer, qui 
pourraient y accroître par alluvion , jet de mer ou autre, 
ment (2). D'autres diplômes rapportés par Sl-Genois dans 
ses Monuments anciens indiquent que l'entretien des 
digues à Lapscheure, Damme et dans d'autres localités 
de la Flandre sont aux frais des habitants. 

L'abbaye de Ter Doest, située au nord de Bruges, dans 
la commune de Lisseweghe, contribua beaucoup à 
l'amélioration de la culture de son voisinage. Les 
grandes fermes qu'elle exploita dans la partie nord du 
Franc de Bruges , sont une preuve irréfragable de ce 



(1) Pièce* juitificativM VI. 

(9) Warnkanîg , Hittoin du Flandre , tome 2. 
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que j'avance. Le creusement du petit canal qui s'étend 
de Bruges à Zwankendamme , où il rejoint le canal , dit 
d'Isabelle , eut lieu en 1272 avec l'autorisation de Mar- 
guerite de Constantinople et de son fils Gui. Ce canal 
d'écoulement fut de la plus grande utilité avant l'exis- 
tence du canal de Bruges à Ostende. 

Ter Doest avait ordinairement un moine qui était 
chargé de la direction des travaux qu'on fesait aux 
propriétés de l'abbaye et qui par son expérience était 
très-versé dans l'art hydrotechnique, fl portait le nom 
de moermeester et était appelé par le magistrat de Bru- 
ges pour être consulté dans des cas extraordinaires pour 
l'écoulement des eaux (1). 

Le marais nommé Blankaert entre Woumen et Mér- 
itera , ceux de Zillebeke et de Dickebusch peuvent nous 
donner une idée de nos anciens marais. Vers le milieu 
de l'été ces eaux stagnantes se sèchent en grande partie et 
à la saison des pluies, en automne et en hiver, ils forment 
de vastes lacs qui , dans leurs fonds , doivent contenir un 
dépôt de vase mêlé de préaux, d'herbes, de parties 
ligneuses entraînées par les filets d'eau qui nourrissent 
ces lacs. C'est l'origine de la tourbe , telle qu'on la trouve 
dans le fond de tous les marais , surtout de ceux qui se 
sont trouvés à proximité de bois ou d'autres plantations. 
Je ne m'étendrai pas ici sur la tourbe qu'on trouve dans 
tant d'endroits de notre province , me proposant de 
revenir plus tard sur cette matière; je dois ajouter une 
seule chose, savoir: que nos tourbières nous four- 
nissent les différentes espèces de bois , de plantes et de 
Jruits que produisait notre sol il y a plusieurs siècles. 



(1) Plie* jUftifictUTM VII. 
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Dans une tourbière de Slype on a trouvé un vignoble 
dont les pieds de vigne étaient dans les places où on les 
avait plantés d'abord; ce qui prouve que la vigne a 
été cultivée sur nos côtes. La lettre de Gervasius , arche- 
vêque de Rheims , au comle de Flandre , Baudouin V , 
écrite dans la première moitié du xi* siècle , parle de la 
culture de la vigne proposée par les soins de ce comte, 
qui, comme il est dit dans la même lettre, travaillait beau- 
coup a l'amélioration de l'agriculture en Flandre (1). La 
vigne a été cultivée au monastère de Saint-Pierre à 
Gand , dès le ix" siècle , et d'autres localités de la Bel- 
gique , surtout les environs de Louvain , produisaient en- 
core beaucoup de vin au xvn° siècle (2) ; il n'est donc 
pas étonnant de Irouver des vestiges de la culture de 
la vigne dans notre province , qui n'a jamais dû céder 
pour ses voisines par sa fertilité en tous genres. 

Le bassin maritime de notre province était malheu- 
reusement exposé aux ravages des inondations de la mer, 
surtout dans un temps où les écluses et les digues n'étaient 
pas conservées en bon état. Ce mal , joint aux guerres 
qui désolèrent souvent cette contrée, fut très- funeste à 
l'agriculture et occasionna les migrations des Flamands 
en Allemagne. Ce fut le xu* siècle qui vit le plus de 
ces migrations , la mort de Charles-le-Bon fut comme le 
signal de plusieurs malheurs , la paix nous fut ravie , le 
repos troublé, les mœurs souffrirent, tout bonheur fut 
ravi aux hommes , comme s'exprime un auteur contem- 



(1) Beigiteh musium, T. IY, page 17î. on ««trait «» pièces ju*- 
tificatives VIII. 

(2) Sur la culture do la vigne, par Schayee, Messager des sciences, 
tome premier , 1833. 



porain (1). Ces malheurs s'étendirent au Brabant et a la 
Hollande, et la misère fut à son comble. Les princes 
allemands offrirent aux paysans flamands et à ceux des 
contrées voisines d'aller s'établir dans leurs états pour 
y introduire l'agriculture. L'archevêque de Brème et de 
Hambourg , Frédéric , avait accordé , à titre gratuit , les 
marais et les terres incultes à des Belges , dès Tannée 
1106 (2). Albert, surnommé Urson ou l'Ours, marquis 
de Brandebourg , avait appelé des Flamands pour cul- 
tiver ses terres vers 1144. Henri, dit le Lion, duc de 
Saxe , en fit venir à son tour quelques années plus tard , 
et notre sol fut négligé à défaut de bras (3). Philippe 
d'Alsace mit tout en œuvre pour favoriser la culture des 
champs , il fit beaucoup de donations aux nouveaux 
couvents et en quelques années de nouvelles fermes 
surgirent. C'est d'alors que date l'exploitation de la 
belle ferme dite Hemme, située au village de Ramsca- 
pelle au métier de Fumes , qui fut en partie conquise 
sur les alluvions de la mer , qui avait son flux et reflux 
dans l'Isère, jusqu'au delà de Dixmude (4). 

Les wateringues dont j'ai parlé plus haut, furent 
mieux organisées dès le xm« siècle, et tout le bassin 
maritime fut cultivé avec le plus grand succès, malgré 
les inondations qu'il subit encore à différentes reprises 
par la rupture des côtes. Je pourrais citer ici plusieurs 
de ces inondations , surtout celles de 1577 et de 
1 570 , qui furent si funestes à la Flandre , mais 
ces inondations étant traitées par plusieurs auteurs , 



(1) Gualitru», nia Caroli Boni, opud Bolland. ad* Martii, p. 103. 
(») Script, nrum Germon, upttnt. Lindenbrog, p. 170. 

(3) Meyer, ad annum 1160. 

(4) But, Ckroniea abbatum dt Dunis. Bruges, 1839. 
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celui qui voudra avoir des renseignements détaillés , y 
trouvera de quoi satisfaire son goût en les consul- 
tant (1). 

Quittons maintenant l'ancien bassin maritime, pour 
considérer la culture de l'intérieur de la province. En 
général le sol est sablonneux ou argileux ; cependant 
le sable domine depuis Bruges jusqu'au milieu de la 
province. La partie méridionale arrosée par l'Escaut qui 
forme les limites de la province et par la Lys, qui sépare 
les frontières de Belgique et de France , depuis Armen- 
tières jusqu'à Menin cl ne nous quitte qu'entre Olseue 
et Gotthera , est peut-être la plus belle partie de toute la 
Belgique sous le rapport de la fertilité. Quoi de plus beau 
que ces campagnes riantes des environs de Menin et de 
Coudrai, sur lesquelles la nature a versé toutes ses faveurs? 
pas un coin de terrain n'est oublié par la nombreuse 
population qui habite celte contrée ; tout y est exploité 
comme dans un jardin d'agrément. Les environs 
d'Ypres et de Poperinghe ont un terrain de nature di- 
verse, l'argile y domine davantage, mais les hauteurs 
sont d'un sable ferrifère ; celte sorte de terrain est com- 
mune à plusieurs parties des villages de Becelaere , 
Gheluvelt , Zillebeke , Zandvoorde et Hoilebeke et s'étend 
aux parties élévées vers Wylschaete et Kemmel. 

Au douzième siècle , le beau village de Reninghe , à 
trois lieues d'Ypres , était encore en partie inculte. 
Thiéry d'Alsace le donne à cultiver à des colons et y 
fait bâtir une église , qu'il fait desservir par un prôlre à 



(1) Belpaire, Chap. 5, ds Mémoire cité et Rtru* de BruxtUti, to* 
lame de Décembre 1837—38. Item KroniU van floemUrtn , d'André 
Wyti. 

2 
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ses propres frais (1 ). Celte église donna plus tard origine 
à une nouvelle paroisse , Woesten, ainsi nommée h cause 
de son emplacemeut au milieu de terrains stériles. 

La plupart de nos villages figurent dans les chartes des 
«• et x # siècles , ce qui prouve que déjà alors la popula- 
tion devait être assez grande et les terres assez cultivées 
pour subvenir à leur subsistance. Toutefois , c'est le long 
des rivières et des ruisseaux qu'on trouve le plus grand 
nombre d'habitants à cause de la bonne qualité des 
terres. Les bords de la Lys ont été cultivés de temps 
immémorial; celte rivière est connue dans les anciens 
diplômes sous le nom de Leia , et la contrée qu'elle 
arrose, sous le nom de Pagus Leticus ou Gurtricisus. La 
Mandèle est aussi bordée de nombre de beaux villages et 
les terres que baigne ce ruisseau sont très fertiles. Dans 
le livre censal de Saint- Pierre, il est parlé de cette petite 
rivière sous le règne de Charlemagne , elle se nommait 
alors Mandra et traversait le Pagus Mempiscus (2). 
Celle contrée avait une si grande importance sous Guy de 
Dampierre , que ce comte avait autorisé la canalisation 
de la Mandèle tant pour satisfaire aux besoins de l'agri- 
culture, que pour avoir une communication par eau avec 
la Lys, comme débouché pour le commerce. Ce projet 
ne fut jamais exécuté à cause des guerres qui surgirent 
entre la Flandre et la France. 

En remontant de la Mandèle vers Bruges , le terrain 



(1) Ego Theodericui etc. tolihtdinem Reningenscm tic lu* noêtro spe- 
cialiter députant»* , tub annuali cetuu agricoli* ercolendam donacimus. 
Quouiam igitur du nottro exitlil dominiralu et ad nullam ab aterno 
tpectant parochiam , in en ecclttiam fundari facitmte* eubtidibu» nottri» 
proprium proeidebimu» eacerdotem etc. Cette chirte qui porte ta date 
de 1161, »c trouve dan» Gramaye, p. 147. 

(2) PièoeajiutificatiTeiI. 
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est plus sablonneux et plus boisé. Cette contrée était 
autrefois plus inculte que le reste de II province , et en 
grande partie couverte de bruyères qui ont été mises en 
culture par les monastères. Le bois dit Munken ou 
Meuniken , situé à Winghene et Ruddervoorde, a été un 
terrain vague qui fut donné , en 1 274 , à l'abbaye des 
Dunes par un certain Jean de Uertsberghe et par sa femme 
Marie; aujourd'hui c'est un des plus beaux bois du pays. 
En 1243, Jeanne de Conslantinople et Thomas de Savoie, 
son mari , donnèrent à l'abbaye de Ter-Doesl 353 bon ni ers 
de bruyères situés sur les confins des paroisses de Mal- 
deghem , Oedelem et Kncsselaere , moyennant la somme 
de 1800 livres de Flandre, une fois payées; cette pro- 
priété s'accrut quelques années plus tard de 40 bon- 
niers donnés par Paul Kalkera et Ârnould Sprute et fut 
convertie en bois taillis et en terres arables (1). 

Les terres incultes sont désignées dans les chartes 
par le nom de Waslinœ, mot de la basse latinité qui 
a la même signification que notre mot flamand Woes 
tyn, désert. C'était le préposé aux marais (moermeester) 
qui était ordinairement chargé de l'administration des 
terres incultes qui dépendaient du domaine du comte ; 
c'était lui qui les vendait ou qui les arrentait de l'agré- 
ment de celui-ci. 

Je pourrais publier tout un volume de chartes de 
donation et de vente de tcaslinœ vendues ou données 
aux xu* et xin" siècles , dans les parties sud et est de 
Bruges. Tout le territoire vers Thourout, Thiclt et Gand 
était couvert de ces wastinœ. L'abbaye de Saint-André, 
située aux portes de Bruges, était entourée de bruyè- 



(1) Pièces juitiacatiTu IX et X. 
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res. La comtesse Marguerite de Constantinople accorda 
à ce monastère trois cents bon niera de ces terres, 
s'étendant de Saint-André vers Varssenaere, Snelle- 
ghem, Lophem, Saint-Michel et Bruges, moyennant 
une rente annuelle de six deniers de Flandre par 
bonnier. Aujourd'hui toutes ces terres sont bien culti- 
vées , quoiqu'elles soient d'une bien médiocre qualité (t). 

Plusieurs de ces bruyères ont été converties en bois , 
ne pouvant d'abord produire autre chose, cependant 
elles produisaient quelques revenus avant qu'on les mit 
en culture , car on trouve qu'on en percevait les dtmes. 
Je suppose que ces dîmes étaient prélevées sur les 
troupeaux qu'on y faisait pailre. Charles-le-Bon donna 
à l'abbaye d'Oudenburg les dimes des bruyères d'Eer- 
neghem , Ichteghem , Couckelaere et Bovekerke , excep- 
tées , dit-il, dans la charte de donation , les parties qui 
ont été mises en culture avant la mort de son oncle 
Robert (2). La comtesse Jeanne de Constantinople donna, 
en 1216, à l'abbaye de Nonnenbossche (ecclesiœ B. M. 
de Busco) à Ypres, les dîmes de toutes ses bruyères 
situées à Ghidts , Lichtervelde et Thourout qu'elle avait 
données récemment à cultiver à des colons (5). 

Les terres nouvellement mises en culture sont dési- 
gnées dans les anciens litres sous le nom de terrœ novœ, 



(1) Pièce* jurtificatWei II. 

(2) Dipl. Minai, Tome I. 

(5) Factum Lootym, page 88. Voici une partie de cette charte: 
Dedi in perpétuait* eleotwsynam eecletiœ B. M. de Btucho decimam de 
woetini» mets, qua jacent in parockia de Gidë et dt Lichîertmlda et de 
Tkorout, quoi nuptr per Boidevinum de fFinendale, eertientem tneum, 
colonie ad reditum dore feci. 
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n ovales , pour les distinguer des terres cultivées depuis 
un temps plus réculé , qu'on désigne par le nom de 
terra vêtus; une charte de donation accordée par le 
comte Robert à l'abbaye de Tronchieones en 1087, 
donne à ce monastère les dîmes de Ruysselede , tant sur 
les terres nouvelles que sur les anciennes (et bodium 
Ruslensis parochiœ novœ et veteris terra ). 

Ceux qui désireront de plus amples détails sur les 
terrains mis en culture au xn' et xiii* siècles , pourront 
consulter les diplômes de Mirceus, qui doune presque 
toutes les chartes des premières donations faites aux 
abbayes de Vormezecle , Eversham , Warnéton , Zonne- 
kebe , Loo , Eeckhoute , et autres , de même qu'aux 
chapitres de St-Donat à Bruges, St-Sauveur a Harle- 
beke , Sle-Walburge à Fumes et à presque tous les 
couvents d'hommes et de femmes fondés vers le même 
siècle. 

La chronique de Watteti est un des documents les 
plus anciens , qui parlent de la belle culture de notre 
contrée. Cette chronique, écrite vers 1088, s'exprime 
ainsi : Il y a un pagus nommé la Ménapie , situé entre 
la Lys et la Flandre maritime , planté de bois , fertile 
en pâturages , et si abondant en légumes et en fruits de 
toute espèce, qu'il produit le superflu et qu'il semble 
dire à l'agriculteur , que s'il veut négliger le travail , il 
produira encore malgré lui (1). 

La description que nous a laissée Guillaume-le-Breton 
de la Flandre qu'il visita au commencement du xm* 
siècle , est un tableau contemporain de ce qu'était alors 



(1) Ckronicon fPatinnui» montuteriï. In Thnavro Antcé. T. H, 
P. m. L'original te trouve à U bibliothèque de 1» ville <k 
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notre sol , sous le rapport de l'agriculture. Le pays , 
dit-il , est couvert d'un grand nombre de petites rivières 
guéables et poissonneuses, de beaucoup de fleuves et 
fossés qui obstruent tellement les roules que l'accès en 

est rendu difficile aux ennemis qui y veulent entrer 

ses champs l'enrichissent de grains, ses navires de 
marchandises , ses troupeaux de lait , son gros bétail 
de beurre , la mer de poisson ; sa terre la plus aride 
est réchauffée par le jonc marin dont on la couvre, 
après l'avoir haché lorsqu'il est sec. Peu de forêts répan- 
dent de l'ombre sur les plaines , nulle vigne ne s'y 
trouve (1). 

Vers le milieu du xiv* siècle, un moine anglais, Barthé- 
lémi Glanvil , vulgairement connu sous le nom de Bar- 
tholomœus Anglicus, écrivit son Tractatus de propnetati- 
bus rerum (2), dans lequel il donne un beau tableau de 
la culture de la Flandre à cette époque. Cette province, 
dit-il, quoique petite, possède beaucoup de bonnes choses. 
C'est une terre abondante en pâturages et remplie de 
troupeaux et de gros bétail; elle a aussi beaucoup de 
villes et de bons ports de mer : elle est arrosée par 
plusieurs rivières, notamment par l'Escaut et la Lys; 
le peuple y est beau et robuste et a une certaine aisance. 

Les richesses proviennent du commerce qui s'y fait ; 

Le sol y est uni et fertile en beaucoup d'endroits , pro- 
duisant beaucoup de bois sans avoir de grandes forêts : 
quelques endroits sont marécageux; on en tire des 
tourbes , qui suppléent au bois pour le combustible, car 



(1) Guillaame-le-Brcton. Bruges, ehe* Vandccasteele-Werbronck. 1841. 

(î) Imprimé à Cologne en 1481, in-folio. La bibliothèque de InifW 
postede an ancien exemplaire manuscrit. 
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ces tourbes étant sèchées, donnent plus de chaleur que 
le bois , quoique les cendres en soient de moindre valeur 
et l'odeur plus désagréable. 

Au xvi a siècle l'historiographe Meyer écrivit ses Flan- 
dricarum rerum tomi décent, daus lesquels il nous 
dépeint la Flandre de son temps de la manière suivante î 
En beaucoup d'endroits la Flandre est plus fertile en 
pâturages qu'en terres de labour; c'est pourquoi elle 
doit se procurer des céréales étrangères pour la con- 
sommation. Les contrées voisines, le Vermandois, l'Ar- 
tois , le Cambrésis et les environs d'Amiens , plus fer- 
tiles, nous dédommagent abondamment. Le Jullari'l ou 
la Chersonèse Cimbrique avec les contrées adjacentes, 
que nous nommons Orientales , de même que l'Espa- 
gne et l'Angleterre nous envoyent du froment, mais en 
revanche nous leur en fournissons aussi parfois. Les fruits 
que notre sol produit avec abondance, consistent en 
orge, avoine, fèves, poids, vesces , lin, chanvre, hou- 
blon, panic, navets et en plusieurs autres (1). En 
quelques endroits on engraisse la terre de chaux. 

Le long des côtes maritimes quelques terres sont si 
grasses, qu'elles ne demandent ni engrais ni jachère. 
Les parties basses de la Flandre produisent le meilleur 
froment , et sont préférables aux parties élevées qui pro- 
duisent ordinairement le seigle. Quelques parties , sur- 
tout aux environs de Bruges et de Gand , sont stériles , 
mais actuellement quelques personnes font des efforts 
pour vaincre cette stérilité et pour convertir en terres 
labourables, ce sol inculte et sablonneux. Avec la 



(1) Au xin« tiède, on payait la dîme de ces sorte» de fruiU, ee qui 
prouve qu'on let cultif.it déjà «Ion. Voir le Foctvm Lootfn*. 
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semence de lin et de colza , on fabrique de l'huile , le 
jus de pommes est appelé cidre , et les noix produisent 
une espèce d'huile. Le beurre, le lait, le fromage, le 
hareng, les différentes sortes de viandes et Te poisson de 
mer et des rivières , sont la nouriture ordinaire des Fla- 
mands La Flandre ne produit pas de vin .... Notre 

contrée a conservé quelques restes d'anciennes forêts, qui 
ont retenu leurs noms, par exemple: les bois de Nieppe, 
de Bailleul, de Winendale, d'Outhulst. On y voit les 
montagnes de Ca»sel et des Cals, les monts noir et 
aigu , Grammont et le mont Sainte-Trinité près de Tour- 
nai. Notre combustible consiste en bois , dont on trouve 
partout une grande abondance , excepté le long des 
côtes maritimes où Ton brûle des gazons sèchés , ou en 
tourbes noires et bitumineuses , nommées darinc , qui 
donnent une odeur désagréable; on brûle aussi la 
bouse sèchée au soleil. On voit partout une si grande 
quantité de vergers , de jardins , de pâturages , de sour- 
ces, de bois, de ruisseaux , de prés agréables , d'arbus- 
tes , de fleurs et d'herbes médicinales , que les étrangers 
nous admirent (1). 

Voilà ce qu'écrivit Meyer , il y a trois siècles , ce que 
Marchantius (2) et Sandérus (5) répétèrent un demi 
siècle plus tard et ce que nous voyons encore aujourd'hui 
à quelques exceptions près. Le xvii* siècle vit améliorer 
plusieurs cantons de la Flandre par le creusement de 
nos canaux. Les troubles du xvi e siècle avaient fermé le 
canal du Sas de Gand , on fit donc creuser le canal 



(1) Rerum Flandric. Tomi decem , Lib. IX. 

(2) Jac. Marchant» Flondria, Lib. I, de commoditatt, fltrtilitate 
potentia l«rra. 

(3) Flond. III. Tomo /, Lib. I,P.O. Hogm-Comitum , 1755. 
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de Gand à Bruges en 1613, et celle nouvelle communi- 
cation ne fut pas seulement ulile au commerce , mais 
aussi à l'agriculture. Depuis le creusement de ce canal 
on a mis en culture toutes les terres sablonneuses , qu'il 
traverse, au moyen d'engrais qu'on transporte de Bruges 
et d'autres localités, sans être soumis à de grands 
frais. 

Je termine ici ce petit mémoire , qui pourrait servir 
de fond à une histoire complète de la culture de la 
Flandre Occidentale. J'aurais pu entrer dans de plus 
longs détails, surtout pour les terres cultivées par les 
monastères , mais j'ai préféré laisser au choix de l'ama- 
teur les recherches ultérieures , qu'on pourra compléter 
dans les diplômes publiés par Mirœus et dans quelques 
ouvrages qui traitent de l'agriculture , tels que la dis- 
sertation flamande sur l'état des Pays-Bas par Thys, 
la dissertation de Verhoeven dans les mémoires de 
l'académie, les essais sur les Pays-Bas Autrichiens de 
l'anglais Shaw , qui quoique protestant , rend un juste 
hommage à ceux qui cultivèrent la plupart de nos 
terres. La justice exige , dit-il (1) , que nous n'oublions 
pas les services rendus aux Pays-Bas par les ordres 
religieux. Rappelons-nous que les moines donnèrent les 
premières leçons d'agriculture et que les terres incultes 
de la Flandre et du Brabant furent converties en 
champs fertiles par les mains de ces saints personnages. 
Si l'on gratifia les couvents et les monastères d'une très- 
grande quantité de terres , il faut observer que les ri- 
chesses des maisons religieuses étaient surtout employées 
à exercer l'hospitalité, à encourager les arts, à con- 



(1) Londrei, 1788, pige 121. 
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struire les édifices qui ont orné le pays etc. ; que le 
fermier trouva presque toujours des maîtres humains et 
charitables dans les pères du couvent , dont il affermait 
les terres. . . . cette juste louange ne peut se refuser au 
monachisme avant qu'il quitte ces pays pour toujours. 

La révolution française s'est emparée de tous ces 
biens, conquis sur la stérilité du sol à la sueur de 
l'homme , peu d'années après que Shaw avait rendu 
justice à qui elle revenait, et depuis lors nos terrains 
incultes , car il y en a encore , ne trouvent que peu de 
personnes qui les utilisent. 

Je joins ici quelques pièces à l'appui de ce que j'ai 
avancé. Toutes, à ce que je sache, sont inédites; la 
première est un fragment d'un ancien livre de cens, 
de l'abbaye de Saint-Pierre à Gand. Ce fragment est 
écrit sur six feuillets de parchemin à deux colonnes , 
in-folio. Un autre livre censal de 282 feuillets , in-folio , 
sur vélin , se trouve aux archives provinciales à Gand , 
il date de 1281, et porte le titre de Liber inventorias 
omnium bonorum Sancti-Petri etc. On trouve aux mêmes 
archives un autre volume portant pour titre : Redditus 
Cellerariœ; les annotations qu'il contient et qui con- 
cernent aussi diverses localités de la Flandre, sont des 
années 1240 à 1270. Le fragment que nous publions , a 
appartenu à un ouvrage plus détaillé , comme on pourra 
s'en convaincre par la seule lecture. Le style barbare 
et l'orthographe peu correcte indiquent le siècle auquel 
les hordes du nord avaient détruit tous les établisse- 
ments où l'on recevait quelqu'instruction . Les noms de 
cinq empereurs figurent dans cette pièce; celui de 
Charlemagne, et de ceux de ses successeurs Louis-le- 
Pieux , Lothaire , Otton-le-Grand et Rodolphe qui finit 
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son règne en 926. Je crois que ce livre de cens a 
été écrit vers le milieu du dixième siècle , l'écriture 
et les noms que je viens de citer, semblent l'indi- 
quer. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



i. 

rKACMMT d'0H AHCIBN LIflB DE ClltS BB L* ABBAYE Dl ST-PIXBRB 

A G AND (1). 

In eodem monasterio abbas nomine Agnardus , qui sicut 
antiquissimus Zorobabel Israhelitici populi dux inspirante, 



(1) J'aurai* pa me contenter de donner seulement de* extraits de 
cette pièce, mais le contenu m'a paru en général ai intéressant, que 
jo la publie en entier, d'autant plus qu'il y est fait mention de plusieurs 
villages et cantons (pagi) , qui serviront à fixer les limites des anciennes 
divisions de la Flandre, sur lesquelles il manque des données. 

Ceui qui ont fait des recherches sur le Mtmpûcu», y verront qu'il 
s'étendait jusque* à Gand (in pago Mempùco «•■* Gandin**). Un autre 
pagus que H. Warokosnig nous fait connaître le premier en publiant 
un acte de prestarie d'Eginhard, est nommé ici Pagtu Rodanintis, 
Rodanainsit , Rodenucinsii ou Rodintnti*. Je ne suis aucunement do 
l'avis de M. Warnkœnig, qui place ce pagus dans l'ancien marquisat 
de Rhodes, entre Audenardo et Alost. Go pagtu minor r qui faisait 
partie du Mempiscus était le pays des environs de Rodenburg, plus- 
tard Ardenburg. Voici sur quoi je fonde mon opinion. 

Il est parlé dans cette pièce de fPillingahcm , d'un ruisseau nommé 
Abêtntia et d'un endroit qui porte le nom Facum ; l'acte de prestarie 
contient les mêmes noms. En outre, nous trouvons ici le pagtu Roda- 
nintù : Cumbingaicvra , super flutio maris, et Addingahem. 

Dans un MS. du xvi« siècle, N" 0 des archive* de la Flandre-Occi- 
dentale, intitulé: Invtntarii «r varia sancti Pétri, se trouve la table 
d'un ancien livre de cens de l'abbaye de Saint-Pierre, qui porte pour 
titre: Index facto regùtro quorumdam prinUqiorum et bonorum ad eccU- 
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cepit cogitare quomodo idem raonasterium cure «ne coro- 
missum quantulacumque restauratione quivissei a destilu- 
tione relerare. Hec itaque multia diebus illo méditante 
tandem inspirante divina pie ta te , reddit eidem loco quasdam 
res que sufficere possent clericis XXIV, qui in eodem 
cenobio omni terapore faraularent Christo. Elemosinas illis 
libenti restituons animo , que in nsus abbatum superiornro 
accipiebantur more incongruo , non attendentes illud dictara 
a Domino de sacerdotibus : Pcccata populi raei comedunt. 
Elemosina igitur que datur a populo, sicut est animarum 
redemptio, ita nimirura accipientium pcrditin, niai mul- 
timodis precum oracionibus fuerit elaboratum , ut eorura , 
quorum aceeperunt elemosinas remittantur peccata a Do- 
mino. Jam dictus igitur Agnardus sapienti adraodum 
consilio usus, de omnibus que ad monaaterium quod 
regebat jure pertinere videbantur, ex precepto suporfati 
Rludowici imperatoris , per scripture sériera firmavit , ejus- 
que annulo signai it. 



eiom Sancti Pétri spectantiutn etc. Cette table contient ce qui mit: 
Inghelvara dédit liollaing tt Menu et Afené et Applon et in pago 
Bracbaiinai maris com 13 et Dooici in Bodenburgk. 

ffedelradus dédit nabi* in Rodenburgh euper fturium Absihthia pra- 
ttUum mu mw. Engelardn» dédit Ste~Petro in agro Bodenburgk in vitid 
Vatino propè ftuviutn Amimtbu curtile unum. 

E cet i nui dédit pitantim in Oottburch in loco dicto Cdhbbscoba, ma- 
riecum ad patcendum 100 ove$. 

Voilà de* citation* qui prouvent à l'évidence que le pagne Rodanintie , 
qui était «itué près de la mer, n'était autre chose que le pays de Rcxlen- 
bourg. IViilingakem est uns contredit l'endroit situé è l'extrémité du 
canal d'Othon, et que nos écrivains nomment de tfielingken ; Duoece, 
est Dudsele; Addingahem, Adeghem; Cumbingascura ou Cumbescura 
est Lapscheure, qui figure sous le même nom dans une charte d'Arnould- 
le-Grand, imprimée dans Mirants, T. I, P. 30. 

J'ignore quel ruisseau peut être désigné ici sous le nom d'Absentia % 
les inondations ont tellement changé cette contrée, qu'il est possible 
que ce ruisseau ait disparu, ou qu'il ait changé de nom. Le flux de 
la mer s'étend encore aujourd'hui jusqu'à Lapscheure; c'est encore le 
Cumbingaecura euper fiwno maria d'il y a dix siècles. 
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manu rmcEPTi (1). 

In nomine Patris et Filii et Spiritûs eancti, Hludovicus 
divinante providentiâ imperator Augustus. Si erga loca diyi- 
nis caltibos mancipata propter amorem Dei, ejusque ia 
eisdem locis sibi famulantes bcncficia oportana largimus, 
premium nobis apud Dominum eterne remuneratiouis 
rependi non difidimus. Proinde noverit omnium fideb'am 
nostrorura tam presentium quam futurorum solertta , quia 
vir venerabilis Einbardus abba ex monasterio Blandinio qnod 
est constructum in honore sanctorum apostolornm Pétri et 
Pauli, quud est sitom in pago Tornacensi super fluvium. 
Scaldum, obtnlit obtutibus nostris immunitatcm domni et 
geniloris nostri Karoli bone memorie piissimi Augusti , in 
qua inveniraus insertum qualiter idem genitor noster et 
antecessores reges preCatum monasterium propter divinum 
amorem et reverentiara divini cultus semper sub plenissimà 
defensione et imunitalis tuicione habuissent. Ob firmitatem 
tamen rei, postulavit nobis predictus Einbardus abba nt 
eandem ob amorem Dei et rererentiam sanctorum apostolo- 
rum Pétri et Pauli nostra quoquo confirmaremus auctori- 
tate. 

Cujus petitioni libenter adquisivimus et hoc nostre auc- 
toritatts preceptum erga ipsum monasterium fieri jussimus , 
pcr quod precipimus adque jubemus ut nullus fidclium 
nostroram vel quilibet ex judiciaria potestate in ecclesias, 
aut loca, Tel agros, seu reliquas possessioues memorati 
monasterii quas moderno tempore infrà ditionem imperii 
nostri juste et rationalibiter possidet, rel ea que deinceps a 
calholicis viris eidera col la te fuerint monasterio ad causas 
audiendas, vel freda vel tri buta exigenda aut mens ion es vcl 
paratas faciendas, aut fidejussores tollendos, aut homines 



(1) Cette charte est imprimée 
p. 151. 
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ejusdem monastcrii tara ingcnuos quam serros super terram 
ipeiua comnianentes injuste distringendos nec allas redibi- 
tiones aat illioitas occasiones requirendas posleris aut futu- 
ris temporibus ingradi audeat, vel ea que supra memorata 
sunt penitus exigera présumât. Sed liccat memorato abbati 
suisque succcssoribus res predicti monasterii sub immunita- 
tis nostre defeusione quieto ordine possidere. Et quicquid 
exindè fiscus sperare poterit, totum nos, pro eterna remu- 
aeratione prefato roonasterio concedimus in alimonia pau- 
perum et stipendio servorum ibidem Deo famulantium 
perenniter piofîciat in augmentis quatenus ipsos servos Dei 
qui ibidem famulantur pro nobis et conjure proleqae nostra 
atque stabilitato totius imperii nostri, à Deo nobis concessi 
atque conservandi, jugiter Dominum exorare delectet et ut 
hœo auctoriUs a fidelibus sa ne te Dei ecctesie ac nostris 
Terius credatur et diligentius conservetur, manu propria 
subter firmavixnos et annuli nostri impressione signari jussi- 
raus. 

Signnm Hludovrioi serenissimi impera loris. Helisachar 
recognovi. 

Data un nonas junias , anno Christo propritio secundo , 
imperii Domini Hludowici piissimi Augusti, indictione vm. 

Actum Aquisgrani, palatio regio, in Dei nomine féliciter. 
Aruen. 

CASTA BMAaSI NISSMI ASSATIS. 

Sanctis et in Christo venerabilibus presbiteris et diaco- 
nibus seu relique congrégation! in monasterio Blandinio 
Deo servienti, Einhardus, quamvis peccator et indignus, 
rocatus abbas. Quia constat vobis ab antecessoribus nostris 
minus plene subministrata fuisse stipendia nostra et prop- 
ter hoc inultoctes necessariarum rerum inopiam adque (sic) 
penuriam passi esse tum oomplacuit nobis propter amorem 
et honorem Domini et Dei nostri Jesu Christi et beati Pétri 
apostoli ac propter fraternam dilectiooem que inter nos 
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Domino adjuvante ex quo invicera agniti suinus usque in. 
presens fuit. Et cum ipsius adjutorio semper futnra est ut 
de rebua hujus monasterii quibus hactenus coromuniter 
utebamur peculiarem vobis portionem largiremur eamque 
ita Testre potestati adscribereraus ut in usus vestros secun- 
dum dispositioneni proprie ordinationis vestre convertetur 
et in hoc atatu perpetuo perraanerent. Et hoc cat quod 
Tobis ad stipendia vestra aegrcgandum censuimus , de terra 
vidélicet arabili in loco qui dicitur Cranaberga ad raodioa 
aeraentis viginti quinque et in alio loco qui dicitur Farnoth 
ad raodioa duodecim et unam vaccariciam ac pratum unura 
qui vocatur foraria et a lier uni pratum juxta mare qui poteat 
alere berbicea centum viginti et juxta ipsum monaaterium 
manaoa servientes quinque et in villa que vocatur Fredin- 
gabem raansum unum in quo duo hominea habitant et in 
loco qui dicitur Ofne casa tu m unum et quicquid ibidem 
pertinet et unum pratum qui dicitur Rodum sive Hubela 
et in villa qui dicitur Brokingahcm mansos duos et quic- 
quid ad coa pertinet, quoa usque modo Badericus pres- 
byter habuil in beneficium et insuper partem elemosinarum 
quas ad ipsum monastcrium venire solet, que hactenus ad 
nostrum opus recipiebatur ad vestrum opus recipiendum 
concedimus et ut precarie que a tempore presenti absolute 
fuerint ad vestram portionem recipiantur concedimus et 
jam vobis partem vinee sub ipso monasterio constitute sicut 
modo deterrainata est ut a vobis excolatur et fructus ipsius 
partis ad usus vestros recipiatur; nec non et in silva que 
vocatur Scheldehelt portionem forestis nostre quam vobis 
dare jussimus in qua saginari possunt porci tempore glan- 
dis plus minus numéro quinquaginta. 

Hec omnia sic vobis concedenda decrevimus ut semper 
illa in vestra potestate atque ordinacione teneatis. Et nulto 
umquam tempore hec nostre voluntatis vel a nobis ipsis 
vel a successoribus nostris in aliura statum permutetur, sed 
cum Dei omnipotentis adjutorio hec concessio adque ordi- 
nacio noatra firma et inviolabilis perpetuo persévérât, quam 
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propter majorera firmitatem adquirendara manu propria 
roborare decrevimus. 

WEMORATORIUM 

QDALITia BOaimS AC VK!*EEABIL1S KIHa*KDrS ABBA IMTITC1T STIPENDIA 
HATtCl, COXIOBCX ABB1TB.ATUS SVU HUIC OPIBI M8EBBRB. 

De mansos qaos juxta monasterium habcnt fratres. 

Iinprimis de terra dominicata ubi potest seminare modia 
xcr et prato uno ad fenum segandum carradas i et in alio 
xl et de terra ad avinam seminandutn in anno tercio mo- 
dia xv. De silva in qua saginari possunt porci terapore glan- 
dis plus minnsve numéro quinquaginla. 

Ratio de villa Hatinghera et de alia terra que in circuitu 
adjacet monasterio quam ex largicione régis Dagoberti 
sanctus Aroandus memorato loco dédit. 

Folcricns habet mansora in Dodon et panes xx et cer- 
visa siglas xxx, porcum unum in uno anno. In alio duo, de 
ligna pictura i, assilas l, de lino tcrcia parto de libra, 
pullum i, ova v, de annona modia i. In uno anno ad 
vindemiara soi. n, in alio ad hostem solidos u, in tercio 
securus est ut casilem faciat. 

Tbingbertus similiter. 

Eresbertus similiter. 

Giselwinus similiter. 

Odwinus similiter. 

Sigefridus similiter. 

Nordingus donet cervisa sigls. xxxiv et aliut servitio 
similiter. 

Ilarduinus panes xx, cervisa sigls. xxi et alio servitio. 
Gunterus donet sient Hardolfus. 
Radmannus similiter. 
Hildrecus similiter. 
Liodwaldus panes xv, aliut similiter. 
Herefolus panes xx , cervisa sigls. xxiv et aliut servitiutn 
similiter. 

3 
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Alafridus panes x , cervisa sigls. xxi, atio servitio similiter. 

Fesgerus panes xv, cervisa sigls. xv. 

Everwinns panes x, cervisa sigls. v. 

Hrotherius similiter. 

Item alio Rotherius similiter. 

Hildelandus similiter. 

Hugcbertus dooet similiter absque assiclas. 

Rcgenwinus donet similiter sine assiclas, et pictara. 

Tegenbertus donet panes xx, cervisa sigls, xv, aliud ser- 
vicio similiter. 

Et in Flandrinse marisco uno ; inde venit censura forma- 
ticos pisas xx et geldingas xxiv et de argento solidos xxv. 

Hagastald. cerisaies xix. 
Paellas vu et facrciias ni. 

IAT10 n DUICIACO 15 PACO BANHAO. 

Habent ibi fratres de terra arabile et de prato bono et 
raansos molendinnm i et décima de ecclesia de frumento 
et dè Spelta adque legnmine. Donetor nnusquisque de 
Spelta modia xm et de ligna carradas u , pallos u , ova x , 
ad bostem in uno anno sol. n, in alio ad vindemiam sol. 1 
et de molino donet raodia de annona lxiv et bagastaldas 
u, puellas m censalcs. 

bacio ai anus quod rs.Anci ioxihes tbadidmcwt sabcto ktro 

AD «OKASTESIO BLAHD15I0 1PSIS CEUSIS JCSSIT BIRBABD08 FBATRES 
OABERE ET POST OBITCB EORCB I PS AS RES RECIPESE. 

In primis de villa Sumaringahem (1) quod Wlfridus tradi- 
dit, indè venit de cervisa sigls. xx, de remedio Norberti 
sol. u, de remedio Sigeberti sol. v, de Bronhardo cervisa 
sigls. xxiv ; de Walachario sigls. xv. Gondbaldus sigls. xx; 
de lino libra dimidia. 



(1) Somerghcm. 
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De Fredingahcni sigls. xi et solidos iv , Radmannus de 
Henglinnio sol. t, Hardricus similitcr ; de 01 f ne de cervisa 
sigls. xix, Folchardus sol. u. 

De reinedio Lietbcrti: indè veniunt sigls. xv, de Hule 
sigls. xrx et sol. u. De terra quam Hubertus presbyter dédit, 
in villa Meron (1) panes lx et de cervisa xxx, sex aria, Fri- 
singiam î valentem denarios xn et de capella que in eadem 
villa sita est caritatem débet presbyter faccrc fratribus 
Nativitateni sancte Marie cum alio servitio que constituit 
domnas abba. De istis res inter totum de cervisa pastos vi 
et sigls. x et de argento lib. î et sol. v. 

K0TIC1A DE BEBUS QUOS BEBEBCRT ELEBOSMABII SANCTI Util AS 
■05ASTEBltM BLAKBWIEJSIS. 

Anno x régnante dora no nostro Hladowico gloriosissimo 
imperatore dédit Herîbcrtus et uxor sua Berthrada in pago 
Tornacense scu Gandinse, in loco qui vocatur Brakela sive 
Lathero , res proprias cum casticiis et wadrisia pîsciura , pcr- 
vio lcgitirao , ingressum et regressum tam terris arabilibus, 
silvis, campis, pratis, pascuis, aquis, aqnarurave cursibus, 
cum adjacentiis apenditiis et quicquid bibidem habuerunt 
sicut carta illorum docet et raancipiis VI, lus nominibus: 
Hilgot, Liobulf, Sigofridus Thiutwara, Hostarwara , Lant- 
wara , et silva qui vocatur Ekhulta racdictate et in Brache- 
larium quicquid ibidem videbatur illorum esse. De ea terra 
lege carta , ipse te doect orania. 

Régnante supradicto imperatore dédit Sigobertus in pago 
Tornaciuse in loco qui vocatur Wildo (2) super fluviola 
Wildia cortilum indominicatum et de terris arabilibus ubi 
poteat seminare modios xxiv. Adjacet terra ipsa de arabis 
partibus ipsa fluviola et in alio loco qui vocatur super fora- 



it) Mariakerke, nommé Mc«re et ensuite MetreLerW. 
(5) Welden. 
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ria jaxta Truncinas (1) mariscos ubl potes t segare fennm 
carradas v et in Barloria (2) raariscum ubi poterit fenum 
colligendum caradas v et mansionibus m his nominibas: 
Sapermaruscapo et in alio loco qui Tocatur Flaniasfclda 
et in tercio loco qui dicitur Datnesta et mancipiisiv, bis 
nominibus: Siger, Beretger, Helinda, Godalinda. 

Temporibus Hlodowici iraperatoris et Hambardi abbatia 
dédit Wicbertus et hucsor sua Hildeberga sancti Pétri Blan- 
diniensis monasterii in pago Tornacense in loco nuncupante 
prope fluvie Scalde et fluvio Laragge Bacceningahera curti- 
lam anum Wadriscampisco, pervio legitimo, ingressum et 
regressura, terris arabilibua banarias vu, silvis, campis, pra- 
tis ad fenum segandum carradaa xx, pascuis cummuniia, 
yadi et centiis adpenditiis cultis et incultis et est ibidem 
inter terris arabilis et ail ris etpratis, plus quam capita c 
et super hec omnia totum et ad integrum quicquid ad ipsa 
loca aspicit adque omnia sicut carta docet. 

Régnante gloriosigsimo rege Childeberto dédit Ingeluuara, 
filia Aflbne, Domino sacrata sancti Pétri Blaudinio monasterii 
in pago Turnacense porcione sua super fluvio Scalde in 
villa noncupante Holinio et Merhas et in pago Gandinse 
Afsnis (3) et in ipso Gandinse Applonis (4) , in pago Bracba- 
tense mariscos duodecira, Dudece in pago Rodaninse. Hec 
omnia tradidit, adque transformavit ad mensa fratrum tam 
terris quam edificiis, cum mancipiis, silvis, campis, pratis, 
pascuis, aquis, aqnarumve decursibus , adjunctis adjacen- 
tiis, apendiciia, farioariis, mansionibus, peculies utriusque 
sexus omnia et omnibus, re inexquisita atque omnia sicut 
carta docet. 

Régnante Hludow'co imperatore et abbato Ainhardo gu- 
beroante, Blandinio monasterio donavit Hergerus sancti 



(1) Tronchienne», 
(3) Baerle. 

(3) Aftntf. 

(4) A PP I«. 
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Pétri ad mensa fratram in pago Turnaccnse juxta fluvio 
Legia, prope villa qui vocatur Mahlinura (1), in loco qui 
dicitur Flaswereda de terra arabile ubi potest aetninare 
modia m et dimidio et in alio agro qui vocatur Fuoringa 
agrum ad seminanduiu mod. II et in Mantingalanda ad 
seminandum modia I et dimidio. Carta ipsius docet omnia. 

Dédit Huvedelradus in pago Rodaninse in loco qui voca- 
tur Beringhamma super fluvio Absenlia ad mensa fratrum 
pratello uoo ubi poteat pascere berbice» xii et io alio loco 
quod situm est in ipso pago juxta fluvio supradicto prato 
uno ubi potes pascere berbices vin. 

Dédit Brunhardus in pago Bragobatinse in loco qui voca- 
tur Hildeningabem (2) seu Bursitia (3) , juxta fluviola Bursit- 
bace ad mensa fratrum curlile cum barboribus et de terris 
arrabilis ubi potes seminare mod. xli et de prato ubi potest 
segare fcnura caradas vi. Et io silva qui vocatur Emisretrud 
ubi potest saginare porcos x. 

Dédit Hardfridus et ucsor sua Bruodgarda et Folcuinus ad 
mensa fratrum io pago Gandinse seu Tornacinse prope flu- 
mina Leia in loco qui vocatur Bucalbem curtile ubi potest 
seminare modii cum dimidio, et in agro qui vocatur Ostar très 
campos ubi potest seminare modios x et in alio agro qui 
vocatur Euinaccar ad seminandum mod. vi et in tercio agro 
qui vocatur Tioloth ad seminandum mod. m et in quarto 
agro mod. i et in bracalaria mariscum ad fenum colligen- 
duni carrad. iv. 

Inter terras arabilis et pratis hoc sunt capita xxv, et in 
sexto loco qui vocatur ahennaria lacum, de silva mansionilis 
rv , bis nominibus : Wetersele , Basingasele , Hrindsele , 
Firentsamma et de villa que dicitur Ahtennia communia ad 
porcos sagioandum et ad silva tallicndum vel colligendam 



(1) MMbelen. 
(î) Hilleghem. 
(3) Burtt. 
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super Iota ilta silva usquc ad locum qui dicitur Hramusdung. 

Thuidberga dodit in pago Tornacensis seu Gandensis 
prope flumina Lcia , in loco qui vocatur Mahlinura , id est in 
Ramaringahemia agrum de terra arabile ad seminandum 
mod. xiu et de prato ad fenum segandum carradas duas. 
Item in Ramariggahemia mariscum medietate de illo alode 
quam Hildegardis Domino sacrata habuit et coram testibus 
Trhutberganem donavit. 

Donavit Regenfridus in pago Tornacense prope fluvio 
Leiam loco qui vocatur Rameria accarum ad m en sa fratrum 
de terra harabile ubi potest seminare raod. h et in Ceninga 
accarum h et in Vileria agrum i et in Lainga mariscum 
partes h, ubi potest secare fenum carrada i. Hoc snnt 
capita ri. 

Geruinus et Sigcricus arabo pariter donaverunt ad mensa 
fratrum in pago Bracbatinse in loco qui vocatur Heein- 
beke (l) curlilura et de terra arabile bunnario i et manci- » 
pia i nomine Hruodgarda. 

Dédit Brunhardus in pago Tornacinse scu Gandinse ad 
mensa fratrum prope fluvia Legia in loco qui vocatur Bra- 
kela (2) in hostar accara piccias n et in Tialot piccias ni et 
in Ekhulta i et in Hanria accara n et in Uedberga i et in 
Brunna accara i. Hoc est de terra arabile inter totum ubi 
potest seminare mod. ne et dimidio. 

Gero donavit ad mensam fratrum in pago Bracbatinse in 
loco noncupante Melcunnaria mariscum prope flumina 
Scaldis quicquid ibidem Agalbaldus eum tradidit. 

Dédit Engclardus ad mensa fratrum in pago Rodaninse 
in villa qui vocatur Facu , prope fluviola Absentia , curtilum 
unura et in agro qui vocatur Facheride terra arabile ubi 
potest seminare mod. xv et pratello ad fenum colligcndura 
carradas vi et in Wialingahem prato ad segandum fenum 



(1) H>tnb«li». 

(2) Brakcl. 
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carradas xn et communia silvis vel quicquid in illo loco 
abuit (1). 

Item Gero donavit ad mensa fratrum de illa terra qacm 
Agalbaldus eura tradidit in Cunbarsaca (5) terra a parte que 
sita est in pago Bragbalinse super fluvio Scalde. 

Dédit Gerbertus ad mensa fratrura in loco qui dicitur 
Bathio sive Asnoth de terra araticia ubi potest seroinaro 
mod. xt et de pratello ubi potest «égare carradas v et de 
silva capita x. 

Vulbertus dédit ad mensa fratrum in pago Curtricinse 
seu Tornacinse super fluvia Legia de terra arabile in Vin- 
pinga accara ubi potest seminare mod. tu , in Gegninga 
Thriusca mod. v et in alio loco i et dimidio et in Loa i et 
pratello juxta Legia ubi potest se gare fenum carrata i et 
dimidio et ultra Legia in Gothem de teira arabile in unum 
locum ubi potest seminare mod. x. 

Radsuinda tradidit ad mensa fratrum in pago Atracinse 
prope fluvia Lrgia in loco qui dicitur Buonlara (S) curtilum 
indominicatum Tel quicquid ad ipsa lora eara videtur esse 
jiosscssio et mancipia i Domine Baltelda. 

Suprascriptas donationes traditaa fuerunt temporibus 
Hludowici imperatoris et Anardi abbatis. 

ROTICIA BKBCS QCAS TBADIDUCRT ELEMOSHABII SA5CTI riTH AD 

«usa raATica BLAKDimo aoaASTEiio TuroaiBcs KAtoLi îarxaA- 
Toau. 

Thegenlandus presbyter dédit ad mensa fratrum in pago 
Curtrecinse prope fluvia Legis casa cuni curtile et in agro 
qui rocatur Culingahem accra ad seminandum modia v et 
in alio loco qui vocatur Westeraccra modia ix et inter eo 



(1) Cfr. Pacte de prestarie, bit a la demande d'Eginard. Gheldolf 
traduct. de Warnkœaig, T. i, P. 386. Cet acte est du 7 Septembre 
839 , et contient les nom* des localités qui M>nt rapportées ici. 

(ï) Seminerueke. 

(3) Boulaere. 
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loco qui dicitur Sudaccra ruodia xi , in quarto loco qui 
vocatur Rodha rood. m et in quinto loco in Selraetrodha 
mod. ii et in seplimo loco in Filersa mod. n. Hoc est inter 
totum ad seminandum mod. xxxiv et prope Legia sunt 
pratis ad fenum colligcndura rarradas ix et pascuis vel alia 
communia et mancipiis y, his norainibus: Gisclraondus , 
Bichardus, Horscolfus, Guntbertus, Engelfurt. 

Dédit Radbcrlus et uxor sua Frawara ad mensa fratrum 
in pago Gandense super fluvio Legis in loco noncupante 
Fursitio curtile et quicquid in illo loco abuit de terra ara- 
bilis, silvis, canipis, pratis, et mansionilis vi, his nomini- 
bus: Frussale, Hrintsale , Firentsama et in Ruodungo, Bu- 
ruclarum, Faltsale. 

Gosebertus donavit ad mensa fratrum in pago Bracbatinse , 
in loco qui dicitur Ilummas , curtilura unum cum terris 
arabilis, silvis, pratis et quicquid in illo loco abuit, sicut 
varta docet. 

Tradidit Gontbertus et uxor sua Thiadwara ad mensn 
fratrum in pago Mempesco super fluvio Mandta in villa 
noncupante Wackinio (1) ecclesia una, curtilura indomini- 
catura, mansis, mancipiis, silvis, caropis, pratis et omnia 
quicquid ibi abuit. 

Dédit Lantfridus et uxor sua Herracngarda ad mensa 
fratrum in villa qui vocatur Facum in westiria accra de 
terra arabile ubi potest seminare mod. x et in Stenaccra 
mods. ii et in Willingahem (2) de prato ubi potest segare 
karradas x et in Ingelhamraa x. 

Saibcrtua dédit ad racnsa fratrum in pago Bodaninse in 
loco noncupante Locwirdc, curtilura unum et quicquid in 
loco illo habuit. 

Liodboldus donavit ad mensa fratrum in loco nuncupante 
Tongrot inter duos fluvios Bucglaca et Diopa, curtilum 
unum cum terris arabilis, silvis, campis, pratis et quicquid 



(1) Wacl»tn, sur U M uidèle. 
(S) Wielinghcn. 



Digitized by Google 



45 

ibi abuil et in loco qui vocatur Holonfurda sunt bonaria m 
et in alio loco qui dicitur Ostarmaringarodha de prato 
bonaria u et in tercio loco qui vocatur Hostarmaringabiluca 
bunario i et in quarto loco noncupante Merepolingalande 
de terra arabile ad seminandum mod. ni et dimidio et de 
alia terra ad pascendum et silva ad talliendum sunt bunaria 
▼ii, hoc sunt inter totura capita c et xxvn, et mancipiis his 
nominibus : Trasberto , Hramberto , Herrico , Egesrico , Thie- 
thelmo, Ello, Fordola, Liefhun , Tbietgarda , Landburuga , 
Osgiva, Regenburuga, Idasgarda, Egesburga, Laudgarda, 
Odgero, Gerbaldo, Egesuno, Egesbaldo, Adalwala, Hrod- 
baldo, Thietbaldo, Regenbaldo. Osgarda, Wlgarda, Ever- 
loga. Hoc sunt inter totum xxvi. 

Dédit Herebertus et conjux sua Bertrada ad mensa fra- 
tnun in pago Gandinse in loco noncupante Berega super 
fluTÎo Legia curtilum unum et de terra arabile ad seminan- 
dum mod. xxu et in Feldaccra mod. m et in Hcningarodha 
mod. u et in Eningaaccra modium. In Langoberega med. m 
et in Fenaccra mod. u. In Bellingaberega mod. m et in 
Bercchlinum mod. m et in Burochacra mod. u. In Ves- 
taraccra mod. i. De prato Indalacardi et de prato in 
Rodhom ad segandum carradas t. In Astenneria (1) maris- 
cum carrad. vu. In Voveninga mariscum, ad carrad. u et de 
silva in ipso Rodhom quod jacet in Osterfurost ad saginare 
porcos m. 

Ermengardis tradidit ad mensa fratrura in pago Bracba- 
tinse in loco noncupante Olfne (2) super fluvio Scalde curti- 
lum noura et terris arabilis, silvis, campis , pralis et quicquid 
in illo loco habuit. 

Ambrico dédit ad mensa fratrum in pago Menpisco si?e 
Gandinse in loco qui dicitur Rochingahim super fluvio 
Dormia curtilum unum indominicatum, terris arabilis, silvis, 
campis, pratis et quidquid ad ipsa locellula esse videntur et 



(1) Asten. 
(î) Olaen. 



in alio loco qui dicitur Ekeningahem de terra arabile ubi 
potest serainnre mod. xu et in tercio loco, in pago Boda- 
nainse in loco qui dicitur Greveningas prata qni pro stato 
tempore pascat berbices xxx et mancipia nomine Berthlende. 

Ercuinus dédit ad mensa fratrum in pago Bodenacinse in 
loco noncupante Cumbingascura super fluvio Maris marisco 
uno qui per iverna temporis pascat berbices cxxx et in estate 
c nonaginta. 

Clotrada dédit ad mensa fratrum in pago Hainau super flu- 
vio Save in loco qui dicitur Niella , de terra arabile bon a ri a 
iv et de ailva in loco qui dicitur Junchinas bunario i et 
mancipia îv bis nominibua : Gerbert, Engelhart, Bernehart, 
Herenfrida. 

Megenberta donavit ad mensa fratrum in pago Gandinse 
sire Tornacinse in loco qui dicitur Bralcela cortile et terris . 
arabilis, silvis, carapis, pratis omnibus et ex omnibus quic- 
quid ad ipsa loca pertinenda est et mancipiis u, his noraioi- 
bus: Froberto et Wilberto et de terra arabile ubi potest semi- 
nare mod. x et de prateilo ubi potest segare carradas m. 

Madhelboldus tradidit ad mensa fratrum in pago Torna- 
cinse super fluvio Scalde in loco qui vocatur Thiabodinga- 
hem, mancipia nomine Madhelrico et terris arabilis, campis, 
silvis, pratis. 

Noticia qnam fecit Godefridus atque Gotraarus, Folber- 
tns, nec non Humbertus, in vice Lamberti presbiteri advenus 
Herewinum, anno I rognante Karolo rege, de alodo que 
conjacet in pago Curtrirense in villa noncupante Sigganga- 
bem (1) super fluvio Scald. ; id sunt mansoa îv supra totum, 
silva, pascua communia , isti sunt testes : Gerraanus, Grimbal- 
dus, Witerus, Poppo, Dominicus eu m aliis. Deinde tene- 
runt ipsi supradicti homines et tradiderunt ipsutn alodem 
ooram idoneos testes ad monasterimn qui est coastructui 
loco noncupante Blandinio in honore sancti retri apostoli , 



(1) Syngbem. 
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▼el ubi requieacit saneta Amalberga , virgo Christi , ad opus 
illorum clericorum, qui ibi die noctuque laudes Domino 
decantnrc satagunt. 

Dédit Egesloga ad menaa fratrum iu pago Rodaninse prope 
fluvio Maria in loco qui voeatur Addingahem (I) curtilum 
medietate et pratello ubi polest abere berbicea t et Wadris- 
caput vel quicquid ab ipao curtilo pertinendum est et man- 
oipio i , nomine Idasgarde. 

oonnioiATio ai uui lonats «ci TtAoïaiaoïrr v»i viHaiBEBtmr 

BIS SUAS AP SAMCTI FIT» BOHASTEBII BLAftBIRIO, TEBPOBIBrS 
SAIfCTI ABABBI PB ES DUS IT ABBATI FLOBBEBTI Qt AS 1PSE DOXKOS 
8CPBABICTCS ITOCOPCS PÏHITCS IBI OBDIHAVIT. 

• 

Morbertua donavit Fliteritsale (2); Berewelus Podeaallis 
omnem rem suam vendidit ta m terris, quam silvis et man- 
aionilia vel quicquid in ipso heremo habuit, tam in terra, 
quam deforia Florberto abbati de auro valenti libras vi, 
Emelfridus Tendidit mansionilii m his nomioibus: Fiessalis, 
Firentfamo, Hrintsalis, Florbertua abbas pretîum dédit xv a. 

Albinus, Gerricua, Aldricus, Floradus, Hianoldus, Ene- 
rundua, Winettharius, Lalwaldua, Berewelpus; bisti sunt 
renditores de silra et de omnes res eorura , quas comparavit 
Florbertus abba , de auro Talente solid. mille , de thesauris 
aancti Pétri Blandinio monasterii. 

Rucbo de Sclotis vendidit omnem rem suam domibus, 
terris, silvis, mansionilis et quicquid in ipso heremo habuit 
tam terra quam et deforia. 

Pro ipsas res donavit doranus Amandus de auro sold. ce 
et sancto Petro supradicto monasterio tradi j usait, cujus 
traditionem fîrmavit Chlodoveus , rex anno ab incarnatione 
Domini bclix, anno primo regni ipsius in regno. 

Radbertus tradidit mansionilia vn had (sic) mensa fratrum 



(1) Adegham. 
(î) Vlkrsecte. 
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■upra dicto raonasterio hi» nominibus Friessale , Welersale , 
Hrintsale , Firentfaramo, Ruodungo, Buroclar, Faltselt , 
similiter habemus de parte Hildelane Doo sacrata in ipso 
hererao, campis, silvis, pratis, sartis. 

Aberous similiter de parte Thiedardo et de parte Amalrico 
et Floverane sororem suara in supra dicto loco taletn partent 
qualem Godewaldus et Usebertus habuerunt cam aliis here- 
dibos. Wlfgrimus et Erniina uxor sua tradiderunt in ipsa 
silva super totum ubi Grirauara Deo sacrata ereditatem 
babuit et sancto Petro donavit. 

Folcuinus donavit mausiones quatuor his nominibus : We- 
tersale, Rasingasele, Hrintsele, Firentfamma et super hoc 
ad talligendum silva et colligendum super totum illa silva 
usque ad locum qui dicitur Hramaidug, et in carapis Athen- 
neria communia ad pascendum super totum. 

Noticta de illa causa quod Gerwinus tradidit ad mensa 
fratrum de terra arabili ubi potest seminare mod. i in Ma- 
nurodgarda , in loco qui dicitur Uelsaccra. 

Tcraporibus Pippini principia et Johannis abbatis donavit 
Nothardas ad mensa fratrom in pago Bracbatinse in villa 
cognaminata Machingahem cortilura indominicatum , terris 
arabilis, silvis, carapis, pratis, apendiciis, mansionilis v, 
roancipiis quicquid in loco illo abuit de proprio aut de 
comparato. 

( // manque ici quelque» lignée). 

Si vis scire de procaria» aut de terras censales lege car Us, 
ibi invenies omnia. 

(Ce qui euit a été intercalé et eet d'une écriture du xn" 
eiècle). 

Anno Doroinice incarnationis m. c. xxv, Ego Gozuinus I.os- 
cart, me et iv" ban aria paulo plus vel minus terre raee 
apud Wilengem jacentîs, in die sancti Gudwaldi super 
al tare beati Pétri obtuli, in presentia abbatis Arnoldi, as- 
stantibus fratre meo Sigero Wippip et avunculo meo GoxuiDo 
Eveloah, donationi manum appooentibus et ipsam terram 
effestucantibas et donationem confirmantibns : predicto 
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abbate excommunicante omnea aucloritate Pelri et Pauli, 
qui hanc donationem a m plias infrigere vel infirmare tenp- 
taverint. Aotam communia hia testibua: Waltero Rageve et 
Theoderico Spise fratribua ejuadem Gotuini, Tbeoderico 
magno, Gozuino de Wilenghem, Francone de S. Petro, 
Reinero de Suinarde, Wederico decano, Araalrico preabi- 
tero, Thigero presbytero ot muttis aliis. 

Bernewif et Ouda filia ejua, Adewif et Hiardis fi lie Oude; 
iate aunt de advocatia ecclesie Sancti Pétri GandensU cum 
omni posteritate sua. 

(L'ancien manuscrit continue après cette intercalation). 

ROT1GIA H BOMtniBCS »T FBIINAS, 001 CtflaCM DMIKT DAII AD 

■IN3A FEATRCH. 

Hruotberta donavit temporibua Hludowici imperatoris 
mancipiia quadtuor hia nominibua: Megenlioba, cum in- 
fantes suas, Herefredo, Amalfredo et Megcnhelda. 

Frobertua donavit tcmporibus supradicto ^ege ad menaa 
fratrum mancipiia duos hia nominibua: Gerlebua et Hil- 
demunde. 

Norbertua donavit temporibua aupradicto rege ad mensa 
fratrum mancipiia très his nominibua: Guodhelda et fille 
ejua, Waldetuda et Madhalberta. 

Temporibua Karoli glorioaiaaimo rege donavit Gersunda 
cum filio auo Gerardo et filia sua Bertha ad menaa fratrum 
maucipium unum nomine Thrudger. 

Hurscoldus donavit temporibua aupra dicto rege ad menaa 
fratrum mancipiia duoa hia nominibua : Foldinda , cum filia 
sua nomine Godelinda. 

Vultbertua donavit temporibua supradicto rege mancipium 
unum nomine Folgarda. 

Hardbaldus donavit temporibua aupra dicto rege ad 
mensa fratrum ancilla una nomine Fridesuenda cum filio 
suo Arnulfo. 

Trutbertua donavit temporibua aupradicto rege ad mensa 



< 
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fratrum raancipiis m his norainibus: Windborog et Sigothrod 
et Liavelda cura illarum infantibus. 

Baron dodit temporibua supradicto rege ad raensa fratrum 
mancipium unum nomine Frithelindam. 

Lantbertus donavit temporibus supradicto rege ad mensa 
fratrom mancipium unum nomine Regenbaldam. 

Gerberga donavit temporibus supradicto rege ad mensa 
fratrum mancipium unum nomine Gerwara. 

Boso donavit temporibus supradicto rege ad mensa fra- 
trum mancipium unum nomine Westillemannum. 

Waldberta donavit temporibus supradicto rege mancipium 
unum ad mensa fratrum nomine M urina. 

Teutbertus donavit temporibus supradicto rege ad mensa 
fratrum mancipium unum nomine Etelbertum. 

Temporibus Lodowici régis quedam femina nomine Regne- 
wig , libéra cum esset , tributariam se esse constiluit ut ibi 
annis singulis propter Mundeburdem in censum solveret 
denarios n ad» festivitatem sancte Amalberge que venit w 
kal. Noverab. et cum se in matrimonio copulasset pro badi- 
monium solveret denar. vi . Post ejus quoque do hac luce 
discessum de conlaboratu suo valente denar. »«. 

Phimat et conjux sua donavenint temporibus supradicto 
rege ad mensa fratrum mancipium unum nomine Ricsiunda. 

Ricolfus donavit temporibus supradicto rege ad mensa 
fratrum nomine Engeisum. 

Ragenfridus presbyter donavit temporibus Odoni régis ad 
mensa fratrum mancipium unum nomine Ada. 

Temporibus Odoni régis et Walgeri abbatis Trutbertus 
presbyter donavit ad mensa fratrum mancipium unum nomi- 
ne Regeneldam Ut annis singulis dare deboat ad festivitatum 
sancti Martini, quod venit m id. Novembris, denarios rv et 
si nupserit in suum redimentum sol. i et cum de hoc seculo 
migraverit recipiat prepositus fratrum in elemosina nostra 
valente solid. m. 

Hathericu* donavit temporibus RodulB régis ad mensa 
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fratrum mancipiia duos lus nominibus : Gerbold et Gervvol 
ut annis singulis ad festivitatem aancti Martini , quod est m 
id. novcrabris peraolvant den. it et in baderaonio denar. 
ti et post obitum ipaorum denar. xii. 

Rodgarde donavit temporibua aupradicto rege ad menaa 
fratrum mancipinra unum nomino Litwara ut annia singulia 
dare debeat denar. h ad festivitatem sancti Martini et in 
badiroonto denar. ti et post obitum denar: xu. 

Engelgarius dédit ad altare sancto Marie in monaaterio 
Blandinio una femma caro filiis suis, Odlenda nomine 
Tudulfii et Adhclbcrti, régnante Rndulfo nnno primo in Fran- 
cia. In tali ratione ut in Nati vitale aancte Marie duos denarios 
peraolvant unnaquisque et in badimonio denar. ti, poat 
obitum denar. xu. Signum Dodelîni Ticarii; S. Odiodi, 
S. Liedberti; signum Adhelgudi. S. Rodberti. S. Heluni. 
S. Hademari (I). 

D. 

mum d'alsacb bohrb LADamsTiATioa ai la watebingce aa 

1183. 

Voir Mirœos , Opéra Diplomatica, t. m , p. 61. 
JD6UEHT aa ■abgobaitb oi coasTA*Tiaon.B roea Arrivait Lia 

DlVTICCLTtS SORVENCM DA5S L*ADaWISTRAT10H DE LA T/ATEBIUCUB 
DO BÊTIEA DB tVttlW. 

Avait 1260. 

Je Margherite comtesse de Flandre et de Hayuau e je Guis 
ses fius euena de Flandres et marebia de Namur faisons à 



(1) La teste de cette pièce est publié ici avec toutes les faute* d'ortho- 
graphe qui te trouvent dans l'original. 
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à savoir tous ko comme uns contons fuat entre nos bocns 
amis en nostre sengnear labbei et le couvent de l'église des 
Dunes d'une pard et les eschevins et les watergraves et la 
communitei dou terreoir de F urnes d'autre part, dendrait 
la garde dou fres wis del escluse ki est a Noefport dont 
chascune des parties disoit ke ele avoit droit en cele garde. 
Nous pour ce coûtent abatre feimes enquerre par frères 
Hellin de Commines prieus des frères prêcheurs de Berges 
et par Phelipon de Poule nostre chevalier de ceste choso 
et quant il nos orent raportec lenquestte qu'il en avoient 
faite en nous les urnes bien oye et entendue en la presense 
des parties devant dites, ki mout diligement nos requeroient 
ke nous deiasiens nostre dit selonc ce ke nous auriens en- 
tendu par cele enqueste, pour le commun proufit de la 
terre de Furnes et pour le pais et l'utilitei de tout le pays, 
nous en ordinames et deimes nostre dit en teil manière: 
Ke li abes de l'église des Dunes, ou cil ki sera en son liu, 
i doit mettre un preudomme seuffisant en bone foi , ki gar- 
dira le cleif dou fres wis del escluse devant dite et quant 
il li mêlera, cil cui il i roetera fera saireraent seur sains en 
la presense des watergraves, ki il et le cleif et luis devant 
dit gardira au mieus et au plus loiaument quil porra au 
preu de la terre de Furnes et a la pais dou pais. Et ke il les 
proufis ke on recevra au devant dit wis des neis ki i pas- 
seront, gradera et sauvera loiaument pour mètre ou profit 
de la terre et en rendera loial conte as watergraves devant 
dis et ke il cel wis ouverra et reclorra au proufit de la terre 
de Furnes aparelliement toutes les fois ke mestiers sera et 
ausi quant li watergrave devant dit len requerront. Et est a 
savoir ke se li abes et cil ki en son liu sera i met home ki 
ne soit mie soufHsans et li watergraves li monstrent et voul- 
lent dire seur lor loiautei kil n'est mie souffisans , li abes 
doit celui osteir et mètre un autre en son liu preudoume 
et souffisant ki doit faire sairement devant les watergraves 
ke il sera ce ke descure est devisei. En tesmoignage de la 
quel chose nous avons fait mètre nos saieaus a ces presen- 
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tes lctres, ki furent données en lan del incarnation nostre 
segneur Jhesu Crist, mil, ce. soÏMante et noef, ou moia de 
Avril. 

Extrait du cortuUùre dm l'abbaye A* s Dunt». 



m. 

asbitbags roui li ciAncnarr b'dr cbum corsuisaut de duhk.ee- 
qvi a ruants et passait rata dc basais oit siboudeuhe. 

Maes 1227. 

In nomine Patria et Filii et Spiritua sanoti amen. Ego 
Hogo milea de Loraine et ego Relfinus ballivna Fornenai», 
notom facimus omnibus presena acriptum inapecturii quod 
nos pariter et acabini Furnensis ministerii ex parte et auc- 
toritate domni Fernandi illuatris coraitis Flandrie et Haynonie 
riam sive publicam stratam que vergebat de Dunkerka 
ultra aquam que Tocatur Siboudenete et aie tendebat juxta 
terram fratrum de Alnoti domo dîligenter et manifeste 
ubique conspeximua, ipsamque pro couamuni utilitate om- 
nium ibidem transeuntium per diffinitionem et judicium 
scabinorum prefatorum riam predictam légitime secunduni 
mores patrie in melius aient modo translata atque commu- 
ta ta est, diacretive commutarimua. Nominibua vero Scabi- 
norum qui memoratum rie judicium protolerunt sunt bec : 
Domnua Hogo De Lorenghem , Domnua Phi lippus de Nora 
eccleaia, Domnua Johannes Voa, cognatua ejus. Domnua 
Willelmus filius Domnc Mabelre, Domnus Johannes Faihin, 
Lamkinua filius Domini Walteri Voa militia. Et Woitinua 
filius Domni Hugonis Mol. In cujus rei testimonium présen- 
tent paginam sigillorum noatrorum munimine duximua mu- 
niendam. Actura anno Domini ■ ce xxvn menae Nartio. 



Extrait du cartuloirt dt$ Dunes. 
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IV. 

PHILIPPE d'aLSACB CONTIEIS Là DONATION DE PLUSIEURS TERRES SITUÉES 
DANS UN ENDEOIT NOMME MOEE. 

1175. 

In nominc sancte et individue Trinitatis. Ego Philippas 
Dei gracia cornes F la nd rie et Viromandie tara modérais 
quam posteris in perpétuons esse volo. Me scilicet ecclesiam 
sancte Marie de Dunis cum omnibus appenditiis suis tuen- 
dam suscepisse, ut quiete divinis laudibus et orationibus 
possit vacare et nerao eos présumât perturbare. Concessi 
etiam prefate ecclesie immutabiliter ut in ea parte solitu- 
dinis raee que dicitur raour, que a pâtre meo et maire mea 
nec non et a meipso ei hereditario jure possidenda concessa 
fuerat ei dora a m construere et libère lioeat possidere ad cus- 
todiendus turvas quas iu prefata fodi facient solitudinc. hisu- 
per et viam que dicitur crueeweeh ab harena dunarum 
usque ad domum predictam a matre mea dudum eidem 
ecclesie legaliter in bereditatem concessa m. Et ab hinc 
viam que dicitur moneewech usque ad luutmoer liberam 

concedo Signum Gerardi cancellarii. S. Hugonis abbatis 

Furnensis. S. Walteri de Locris. S. Iladulphi Furnensis cas- 
te lia ni. S. Gislcbcrti, senescalli de Aria. S. Balduini de 
Hundescota. S. Everolû Soedroif. S. Lamberli Lusci. S. 
Leoni. S. Henrici fiUi Siburge. S. Guidonis Glii Riquardi 
Pal. Aetom est hoc Forai» anno ab inearnatione Domini 

■ c LUT. 

Estrtit dm twtmhin du Dmnt*. 
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v. 

LA CHARTE QUI COirTlRNT L* EXEMPTION BU BALFARRT ACCORDÉE AEX 
HABITANTS DE BRUGES PAR THOMAS PE SAVOIE ET JEANNE BE CON- 
STANTlNOrLE , CONTIENT CE ©Cl SUIT : 

Praterea predicti dominus nostcr cornes ot comitissa 
Tolunt et recognoscunt ut in moro jacente infra officiant 
Brugense per scabinos francos vie ponantur et inspiciantur. 

Extrait de la charte original». 

VI. 

CHARTE DE MARGUERITE BB CONSTANTINOPLE PAR LAQUELLE ELLE BONNE 
COHHISSION A EUSTACHR DE GAND , MOINE BE CAMBERON , Son MOEB- 
• MESTRE, S'ARRANGER QUELQUES DIFFÉRENDS. 

Février 1278. 

Mat-gare ta Flandrie et Haynoie oomitissa , religioso viro 
domno Eastachio de Guida vo nionaoho de Camberonc ad 
wastinas et morum Flandrie deputato salutera cuin diloc- 
tione aincera. 

Mandamus Tobis etc. 

Datant Felinis anno Domini m. ce. septaagesimo octavo, 
die Cjnerum mense februarii. 

Extrait du car t niai re de* Dune». 
AUTRE CHARTE FAISANT MENTION DR LOF FI CE BB MOERMESTBE. 

A. Brugensis judex araico suo Jo. mmo. salutora. 

DilecLioni vestre mandamus et ex parle domine noslre 
comitisse precipimus , ut cum abbate de Thosan ad moer qui 
est juxta Erdcnburg profîcisccntes , sicut a domina nostra 
ipsi concessum est tantuin ci solitudinis ubicumque eam 
clegerit conferatis, quanta est via quam ipse domine noslre 
redonavit. 

L'original an* archite» de Ter Dont, muni d'un 
sceau »n cire blanche. 
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1311. 

It. meeater Yustaes Van der Does en sinen knape omme 
dat ht hier ontboden was omme te versiene de fanten 
van onsen watre beede buten ende binnen, van sinen 
coste L. 8. 

1*42. 

Den monec Van der Does, die twatergelt ontfinc Tan 
xl ymeten en x roeden lands lecgende te Ramscapelle van 
den jare xm xiii S. n D. 

1861. 

Item te Knesselaere verterd bi Janne Van Aertryke f den 
moermeester van der Does, Jan HeWebolle, Jan Camphin, 
Cornel van Aeltre, Lamsin Van Ghuene, Jan den Waghe- 
nare ende die hemlieden volgheden, gheiend ter niewer 
lcyo waerd up omme den orbare van der nieuwer vaert ... 

xvi L. xiv S. 



VIII. 

SXTBAIT DB LA LETTIB DB «BXVASIUS, ABCRVBQ1TB DB BEEtXS, 
A BACDOC1H V, COMTE BK FLANDRE. 

VeEB 1060. 

Quld de diversarum loquar afflnentia divitiaram , divins 
providentiee munere tibi datarum , quibus jure hereditario 
te Dominus sic voluit esse locupletatum , ut inter mortales 
bac in re non plurimos tibi pares invenias? Quid quod 
tellurem, paulo ante minus cultilem, sic sollerciae tuœ 
industria fertilem tradidisti, ut natura fertiliorea fertilitate 



57 

superet, patiensque culturae agricolarom votis respondeat, 
ac opimo sinu pomorum sufBcientiam frugumque profun- 
dens, dirersoram proventa fructunm cultoribus sais arri- 
deat, et ad prebendum pastura aninialibas , pratis et pascois 
aflluenti fecanditate turgcscat? Quid quod popolia bacheia 
dona ignorantibus per te Liberi illoxit noticia? Nanc nicbil 
in regione tua usibus hominum déesse rolens, ruricolas 
ad producenda vineta excoluisti, ut inter eoa interdum 
■pumet vindemia, inter quo» vini mentio nulla lait. 




Mai 1244. 

Raso de Garera bntichularius Flandrie et Alardus de Hule 
dictas Basere omnibus présentes litteras inspectnris in 
Domino salutem. Noverint nniversi quod nos de mandate 
magistri Henrici de Badelghem et Oliveri clerici yenditorum 
wastinarum comitis et comitisse Flandrie in tas acquitarimus 
ad legem , secundum oonsuetudinero patrie , trecenta quin- 
quaginla tria bonaria tam nemoris de Burkele quam Wastine 
circnmjacentis infra terminos qui descripti sunt in privilcgio 
comitis et comitisse dorano abbati deThoxan, et ipse pie- 
narie nobis ad rotontatem nostram de jure nostro satisfecit. 
In cujus rei testimoniam présentes litteras memorato abbati 
contulimus sigilloram nostroram muniminc roboratas. Actum 
anno Domini h. oc. xuv, mense maio xm kal. Junii. 



L'original muni de sceaux aux archives de Ter Docst. 
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x. 

IACCXLL* IL AOQCITT» lW BB TU OOKST DE TOUT »MIT fo'ft 

1243. 

Ego Balduinus Vroelf , miles de knesselncrc, notum Cacio 
omnibus présentions et fntoris présentes litteras inspecturia 

quod venerabilis vir , domnus H. abbas de Thosan tam pro 
se quam pro conventu suo mibi de omni jure .tam meo 
quam ser^ientiom meorum quod ad me spectabat pro fores- 
taria nemoris de Borcla et Wastine adjacenlis ad plénum 
satisfecit et totum ad voluntatein rocani , usquc ad novissi- 
mum quadrantem plenarie persolvit. In cujus rei teatimo- 
niura présentes litteras dicto abbati et conventui contuli 
sigilli mei muniraiue robo ratas. Actum apud Thosan in 
caméra abbalis anno Domini a. ce. xt tercio, sabhato ante 
ramos palmarum. 

Avec tceau en cire verte pendant à queue 
de parchemin. 

XI. 

■▲aousim se cof8ïa*ti!tople vaaa a l'abbavb bb smbt arbbs 

300 BOMIUBS SB TSBBB, «UiHT il LOSO BB CBBSf !l OBt COiBCIT 
DE BRU6ES A A.EKTBYKE. 

JinviE» 1252. 

Margareta Flandrie et Haynoie comitissa universis pré- 
sentes litteras iospecturis eternam in Domino salutero. 
Noverit universitas vestra quod nos bene et légitime vendi- 
diraus abbati et conventui sancti Andrée juxta Brugis trecen- 
ta bonaria wastine , jacentia juita monasterium corumdem 
versus raeridiem qsque ad viam publicaui que de Brugis 
tendit versus Artrikam, extendentia se versus Versuaram, 
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Snellenghem et cartem eorumdem qae vocatur Benscbrouc 
et ultra dictam viam pablicam versus Lophera, sanctura 
Michaelem et Bragis, de quorum pretio nobU esse recognos- 
cimus aatisfactum. De quolibet vero bonario tenentur predic- 
ti abbas et conventur nobia persolvere sex denarios Flan- 
drenscs ad brevia nostrorum reddituum in die beati Bavonis 
annuatim. Et predicta bonaria bona fido mensorata pre- 
fatia abbati et conventui deliberari fecimu* et per fidelem 
noatrum Rasaonem de Gavera militent, evocatia ad hoc 
ministris curie noatre et îllis qui de jure fuerant evo- 
candi , légitime perequitare fecîmua et per Hugonem dic- 
tum Buzere de Basseveldo incornari et predictia omnibus rite 
peractis meraoratura abbatem nomine eccleaie aue de pre- 
dictia bonariia bene et légitime fecimua investir!, oranimodo 
tamen nobia et noatria heredibua , aive aucceaaoribua alta et 
bassa in predictia justicia rémanente , pacifiée et quiete aub 
annuo cenau predicto in perpetuum possidendta. Guidoue, 
filio noatro comité Flandrie ad hec omnia consensum adhi- 
bente. In cujua rei testimonium et robur perpétue firmitatis 
présente* litteraa noa et predictua filiua noater aepedictia 
abbati et conventui contulimna aigillorum noatrorum muni- 
mine roborataa. Actum anno Domini milleairao ducenteairao 
quinquagesirao secundo, mense Januario. 

Avec deux sceaux oendant à aueues de soie rouas ci blanche. 
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